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Lé kAVAGES CAUSES EN LOUISIANE 
PARLELIIbZ І-ГГ DU MISSIS

—----------- -,-------------
Détails supplémentaires sur le désastre de St-Martin, coeur 

même du pays d’Evangéline, dernière paroisse enva
hie par l’inondation.—Spectacle d’une terre de déso- 

plus grande partie de la récolte de sucre 
t perdue.Sans train depuis deux mois.

DEUX PETITS FRERES SE NOffiNT EN SE
BAIGNANT DANS LA RIVIERE ST-JEAN

LES NAISSANCES AU 
NOUVEAU -BRUN.I assassine: :I

” ?
Les deux seuls garçons de M. E.-P. Ethier d’Edpumdston 

trouvent une mort tragique vendredi dernier, alors 
qu’ils se baignaient.—Le plus âgé se noie en voulant 
secourir son petit frère.—-Une foule considérable as
siste aux funérailles lundi matin.

f Ottawa,15—Au cours de l’année 
1926, il y eut 232,205 naissances 
au Canada, et c'est la province de 
Québec, avec 82,165 naissances, 

| qui seplace en première position.
Québec a un taux de 32.1 par mil- 

■j le de population. C’est le Nouveau 
, Brunswick qui suit avec un taux 

de 25.3. Les autres provinces ont 
edrégistré les taux suivants : On
tario, 21.5 ; Ile-du-Prince-Edouard 

. 204; Nouvelle-Ecosse, 20.2; Sas
katchewan, 25.0; Manitoba, 22.9; 
Alberta, 23.8; Colombie- Anglaise 
17.4.

. Les mortalités de tout âge ont 
éjé île. 107.318 pour tout le pays, 
et de 37,251 pour la province de 
Québec. Dans cette province, le 
taux de la mortalité par mille de 
population a été 14.5. Pour les au- 

Kevin O’HIGGINS, vice-prési- très provinces, il est ainsi établi 
dent du Free State d’Irlande ef lle-du Prince-Edouard 10.1 ; Nou

velle Ecosse, 11.8; Nouveau-Brun 
swick, 12.2; Ontario, 11.4; Mani
toba, 8-1 : Saskatchewan, 7.4 ; Al
berta, 8.5; Colombie-Anglaise^ 

C’est la première année qu’une 
c(.mpaiaison peut être faite entre 
Québec et les autres provinces par 
Ce que c est la première fois que la 
province de Québec soumet ses 
statistiques démographiques à Ot 
tawa.

lation.—La
de oanne est

toi.
Edmundston, — L’émoi fut con à se baigner au cours de l'avant- < 

sidérable en notre ville, vendre- midi de vendredi dernier. Le plus 
di dernier, à l’heure du midi, lors- jeune, ne sachant nager, se flot- 
que le bruit circula que deux en- toit au moyen d'une chambre à йг 
fants s’étaient noyés dans la rivi- d'automobile. Par ce moyen, Я s é- 
ère St-Jean. toit avancé un pen au large, lors-

La famile si cruellement éprou- 4u’ü perdit cet instrument d" sup- 
vée est celle de M. Edward P. E- P»rt. Aussitôt il lançann en d* de 
thier, surintendant du moulin à. tresse et son frere, Bernard, se

lança à son secours. Il réussit à 
l'empoigner et â l’entraîner vers 
la rive. Il n’était qu’à 25 piedé du 
rivage,les forces lui manquèrent, 
et il ne put opérer son sauvetage 
avec succès. Les deux enfants s’eu 
gloutirent dans l’onde sous les 
yeux de quelques petite amis' qui 
étaient témoins de cette scène, de 
la rive.

Ces derniers allèrent immédiate 
ment donner l’alarme et deman
der du secours. Le chef de polie* 
Savage appela immédiatyijsg 
quelques bons plongei 

L lieux. Robert Bourgoii
■ ; qui ramena le jeune KaF ’ surface. Il localisa l’an
< quelque temps plus tord^jraaeÿi

n'eut pas la force de la пж«Н 
■V C’est le policier FrédétKf^Hp
Kg nier qui rattieua Bernard IgJa.fpq

El .....St-Martinville, Lotdslane.16—iment employée à St-Martinville
; ici, dans là paroisse de St-Martin lest le français. La vieille église, où 
coeur du pays d’Evangéline, où ,1 l’abbé Peeters récite les prières 
si l’dh en croit la légende, vécu-1 après la messe en français, est 
rent et moururent Emmeline La-1 vieille de 150 ans.L'homme le plus 
biche et Louis Arseneaux, per-1 considérable de l’endroit est T . 
sonnages principaux de l’Bvangé-1 J. Labbé, ci-devant sénateur à la 
line de Longfellow ; où Blancs et I législature loisianaise et mainte- 
Noire priaient devant des mêmes I nant membre de la commission 
autels dans' la deuxième en an-1 nitaire de la Louisiane, 
cienneté des églises de la Louisi-I "Nous formons encore une île, 
anne • paroisse généralement con-1 e-til «fit au correspondant du”
Sidérée comme la plus riche pour I-New-York Times”. Partout l’eau 
le go! comme pour l’histoire, ex-1 nous entoure. Vous me demandez 

4 eeption faite d’Orléans, la désola-1où en est la situation. Eh bien!
;4 tion règne en souveraine. I Nos gens, à fort peu d’exceptions

St-Martin fut l’une des demiè-1 près, ont perdu touteequ’ib possè 
res paroisses envahies par Binon-1 daient. La plus grande partie de 
dation, et elle sera parmi les der-1 la récolte de sucre de canne est 
niéres à voir l’eau se retirer. Il y I perdue, et ce qu’il en reste est at- 
a trois mois c’était le lieu dTiabito I teint d’un mal qui le rend impro- 

‘ tion de miliers d’Acadiens de lan-1 pre à tout usage. Nous sauverons 
gue française économes et hospital peut-être un peu de canne de sé
rier». Aujourd’hui c’est une terre Іщепсе. Nos gens, nya.it perdu ce 
de désolation. Les champs magni-1 qu’ils possédaient, ont en meme 
fiqnes, aussi nets que les pelouses!temps perdu leur crédit. La ban
de la 5e avenue, les maisons vieil-1 queroute est générale. Dieu sait 
les de cent ans et plus, les écoles, | si nous pourrons reconstituer cel
les églises, lé» routes modernes etl te paroisse”

VA S’AGRANDIR ^ *ssassÆtôie-
ont échappé à Veau arrivant Par I prj0Vidence ont décidé d’agran- f ' cordé, était divisé comme suit: 7
les levasses des levées dtt Bayou I dir 11lolspic<i St-Joseph en cons Étaient présents MM les doc- P°ur la tibérer: 5 Pour U condam 
des Glaises et dé Melville. LunL ; t un autre étage dans la t Langlais Lacroix et Desiar ner- M- Taschereau, procureur de 

fléaux endroit» était une bâtjs8e Poirier ^dè Тгок-РШоїеГ Caron dl '’»“usée. “ ‘ient à la disposition

san* nom danp le lot do» L Le contrat a été donné â M . St-Рамаі Pageèude Ste-Anne? de do procureur-général, pour un** (.er Tcfon^ui, U .r^jBuhren^^^ IL Pocstfcrc.gJL Bénoit. Bu-ltroisicme Proces-

d*Emmeline Labiche. L’égli*edtetimmédiatement Leblanc étant ^f*’ux et vézina de RivJère-du- 
ausii, a échappé, ainsique le pres I arrivé à Shédiac, la semaine der- Loup> Landry de St-Clément, Foi 
bytére, ou on vit labbé Peetera ,|nière. tin de Cabano, Dubé de Noüe-Da
consolateur ex officie de çettel L’hospice St-Joseph est la seu- me_du.Lac, Morais de Ste-Rose,
malheureuse population. L abut, I ip ;nstjtution de ce genre sur la p _c Laporte de Clair, Archam- L’équipe-de Madawaska rempor- 
Peeters n’a pas voulu quitter son I côte nor<j dl! Nouveau-Bruns- Ьац|( de port Kent violette et t» la première partie de la série, 
poste. Iwick. Il fut fondé par M. l’abbé ctoutier de St-Léonard, Albert de La première partie d’une série

Tous les Acadiens aiment leur l Donat Leblanc maintenant decé- yan Buren çJT de St-Basile, Le- de deux dans trois, entre l’équipe 
"chez eux”. Ils abominent rece-|dé > ' vesque de Rivière-Bleue, Monette de baseball locale et celle de Mada
voir l’aumône.Dépossédés de leurs I Ees Soeurs de la Providence de st_Eleuthère Bélanger de Lan waska, Maine, a eu lieu dimanche 
foyers, ils durent à contre-coeur I do;vent bientôt ouvrir nn bazar, zon Gérin-Lajoie de Montréal, dernier. Elle devait se jouer sur
devenir les hôtes de la Croix-Kou I pro(it de ieurs oeuvre a Audet et Desrochers de Québec, le terrain de ces derniers, mais se-,
ge. Ils commencent maintenant âl---------- ----------- --------------------------- ЖР.-Н. Laporte, Cormier, Desro- Ion le dicton, les joueurs pr0po-
réntrer chez eux. Voilà ГС UCnCmC chers et Sotmany d’Edmundston. sent et .....le shérif dispose. En
qu on n’a pas entendu le sifflet I ' U fflbUDLlIM effet, ce dernier était le premier
d’un train à St-Martinville, et les I TM CONVENTION r rendu à la barrière, dimanche a-
automobiles n’y vont plus guéreJ _______ ПЛИНІ І? АГГІПРИІТ près-midi, et défendait aux clubs
que depuis deux semaines. Sauf I ~ , . llUUDIX ALvrolilt 1 de jouer sur ce terrain, ce geltre
une arête qui court à travers la Les membres de tiSoo^né GRAND’ISLE d'amusement n’étant pas permisparoisse tout le reste est inondé. | dicaje des comtés de Temjscou^ A Ü1UU1U Ш1Л ^ dima„che „ terre 'de Wnde

- ri s'écoulera plusieurs semaine si et Madawaska, ont eu leur conven --------------- - çam
avant que la terre dans plusieurs tion annuelle à Deux automobiles sont venues - A:ng. g ^ .
partie de la paroisse, émerge en- Les médecins visiteurs étdent K et1 collision a Grand Isle, Maine durent traverser la frohtiè-
ZZT ~ J hôtes du docteur A.-M. Sormanv lnatl„. Trojs personnes ont du ^ fiter rfe tolérancé toute

cette ville. être transportées à Phopitol d. St- ter^elle de nos gouvernants. La

Kiti S ІДЇЇЙЕ й?й“d”' t- ” -
chaud, dont l’un souffre de blessU L>é4uipe d-Edmundston a subi 
es internes et 1 autre a e - M deuxièrae défaite de la saison, 

jambes fracturées; une fdiedeM. contre bien entrainéde
Honoré,Marchand de Verret Offi- Eddie Harpe. Lome Dubé a fait 
ce, soüffre dune fracture au bas- ^ mcrveiUes au baton. Carru- 
s*"- j thers a été impuissant à le mettre

Le propriétaire de l’auto qui a ; hors jeu. Mav0r du club Mada- 
frappé celui dans lequel étaient ; waska afai t n excellent travail âu 
les personnes plus haut mention- champ.
nées, est un appelé Smith de F0rt Notre équipe ne semblait pas a- 
Kent. Ce dernier, dit-on allait à voir l’ambition des parties précé
dés grande vitesse. dentes, malgré que tous ont en gé-
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sa
scie et des cours à bois de la Cie 
Fraser à Edmundston.

Les deux jeunes garçons, Ber
nard le plus vieux, âgé de 15 ans, 
et Kenneth âgé de 10 ans, étaient

1NIS
:

| PRINCESSE BELGE \■> ministre de la Justice et des AU 
f aires Extérieures, qui a été as» 
sassiné récemment dans soif 
pays par trois inconnus qui ont 
fait feu huit fois, comme il s» 
rendait è l’église. O’Higgins qui 
était l’homme le plus respectif 
et en même temps le plus détes
té de son pay, n’était pas accopa 
pagné de son escorte armée, 
pour la première fois depuis p}u 
sieurs mois. Son père fut assaqsi -, 
né en 1923.
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__ AU PROCES DE U
FEMME GALLOP

,
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.j éél'ditMalgré les soins 

médecin, il fut iapape 
revivre le jeune Kenneth, iqeifrp 
re plus vieux étàit bien mSrt lot* 
qu’on le repêcha; plus d-ut : heure 
s’étant écoulée depuis qu' I avait a 
enfoncé sous l’4nde.

L’on compreiid facilen enjt ia JJ 
douleureuse surprise des isrenti * 
en apprenent la mort tr^fqtU de 
leur deux seuls garçons. C St і

. , - .. dent câuia de serrenwbta' de
qumtion du manage avecleduc p,„sieurs families chez —
а;Арй«, ffls du duc italien amis « Mme Etiùçr^a
dA°* ’ Cl particulier. f J

і Les funérailles des deux petites «
I victimes ont eu lieu lundi matin à 

neuf heures. L’église était remplie 
M. et Mme Edward P. Ethier comme à la grand’messe du diman 

remercient cordialement toutes les che. La population comprit l’épreu 
personnes qui leur ont témoigné ve douleureuse que subissait cette 
des marques de sympathies, par famille et voulut montrer toute sa 
offrandes de messes, bouquets spi sympathie en assistant en grand я 
rituels, fleurs, prières, assistances nombre aux funérailles, 
aux funérailles, aide à la maison . Le service funèbre fut chanté 
etc. , à l’occasion de la douloureu- par l’abbé CcmWay, curé dfe la ра
зе épreuve qu’ils ont récement su roisse, assisté des abbés Michaud 
bie. A tous un cordial merci. et Boucher comme diacre èt sous- I

1 diacre. La chorale, sons lé direc- t- 
Mr. and Mrs Edward P. Ethier tion du Dr Laporte, exécuta 4a 

and daugther greatfull acknowled messe des morts dé Yon. Avant 
ge with heartfelt appreciation the l’absoute MM. Charestet Beaton 
kind and thoughtful expressions chantèrent “Le Crucifix” de Fau- 
of sympathy of all kinds from re. 
their many relatives and friends . ! Un détachement de 
Hearthy thanks for all.

»Ц1

La princesse MARIE-JOSE, fUle 
du roi Albert et de la reine Eli- ;de

UNE DEFAITE

1 « RI
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■ pagnons du jeune Bertuhd, ou
vrait le cortége funèbre. Des ca

rénai assez bien joué. Le résultat dets portaient lés deux cercueils, 
final fut 8 à 5 pour Madawaska. L'Union Jade recouvrait celui de 

La deuxième partie aura lieu ù j Bernard. Près de cinquante auto- 
Edmundston dimanche prochain, mobiles composaient le cortège 
à deux heures et demie, sur le ter- în allant au cimetière, 
rain des Bachelors. Sera-t-elle la ! Au nombre des étrangers pré
décisive? Nous espérons que nos faents aux funérailles, on remar- 
gas ne se laisseront pas vaincre quait; Mlle Blanche Lemieux-de 
aussi facilement. Cascade, N.H.» Mme William
_______________________ —Trudeau, mère de Mme Ethier, de

Tapper Lake, N.Y., Mme Michael 
Daly de Samac Lake, N.Y., êt «d 
grand nombre d’autres dqnt nous 

|n’avons pu nous procurer tés nOJttS 
! Un seul enfant reste à M. et 
Mme Ethier, une fillette jde qüa;

' tone ans. A 1a famille si {cruelle
ment éprouvée “Le Madawaska” 
offre ses plus sincères coodolésn-
ces. r:- ' ‘ '

C ■ y A l’encontre dé ce qui s’est pas-. ... . .
sé dans lé Haut-Arkansas, St-Mar I Au cours de I aorès-midi. tou.

ifc'SSSÜÎÏ s}sr«üs ГЗЙЯ і
vée avec une.fenteur solennelle. I Cie Fraser. ’A trois heures une con 
a tout recouvert, sops une profon I ftrenee' fut donnée chez le Dr sor 
deur de 3 à 15 pieds, puis est res-|m»nv n»r le Dr Génq-Lsioie d 
tée comme stationnaire. On l’y j Montréal.
trouve encoreTnlr de* vastes éten-1 A l’heure du sonner un concieiiv 
dues. >: ! banquet fut offert aux meudres

La langue à peu prés unique- dr Société, à l’Hotel Roval. nar
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JUILLET I, N’OUBLIEZ PAS LEBAKER-BROOK
GRAND PELERINAGE ANNUEL— LUNDI

Au Sanctuaire de '

E 2 ' 
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,.t.

moite — Rafraichieeemente — Repas servis 
errain à prix modéré — Jeux de toutes sortes.

SOIR:
ieentation par le 
{^I»;eur Canadie 
rire et voue amuser -

SAINTE-ANNE DE MADAWASKA 
MARDILE 26 JUILLET-

GRAND BAZAR ANNUEL ! 1
A ST-ANDRE DE MADAWASKA | f

Au Profit de l’Kgliae
DIMANCHE et LUNDI 24 et 25 JUOJRT,

Amusements variés — Repas servis sur le 

les 2 soirs, à 8 heures, avec orchestre.

Solennelle à І0 heures, avec Sermon 
De Çircontance. 

m Solennelle des Malades à 3 heures de Pa
ct Vénératitm de la Relique de la Bonne

s» Excellente pour tous les Pèlerins

І , M 8

mes pas de voirÉ et ':parF. ... '
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RETRAITE FERMEE
à motel-Dieu 

DE ST-BASILE

De 27 jiûllet an 30
Les institutrices surtout sent

...

0

-

.Ш:
■ ■ : ■

'
■

l .sn.dMR

lit
mm

Я, ІУЧШЯнІЯ

4

b,
I

5

\VU 1ЯЛІЯ

A

- -r
4

O

- - • - 
-



Щг,
Щ

■
ШіPage deux

LE MADAWASKA 21 juillet 1927
mita

-%

ches. Il est sûr, ne tache pas et est un insecticide dé\l 
très actif. Instructions simples sur, Ion Institute of і 
chaque boütèille. (libelle bleue) search par Rex d 
pour tuer tous- les insectes de la Tox apperte la s| 
maison. Exigez le Fly-Tox. C%st et la рго#Ш

ppé au № 
lustrial Re- 
iwship. Fly- 
i, le confortDANS NOS PAROISSES

t | | ST.-BASILE, NB.►in—. ....Tout le monde apprendra, avaç 
plaisir la nouvelle que le célèbre 
prestidigitateur-illusionniste “Le 

,t ---------------- і ----------- ----------- -,------Prof. Paul Georges Hoffmann ’’

“tirrentS SUr let ‘ТІП Я* рагепіГм1 a! bd,es reputations L magie*

u Çr».visite chez ses parents, Mme ,4: v blanches, A illusionn sn* et de
ie Carrier de New-Bedford, I ,,,, T / D. , . prestidigitations qui promettent

ass.. ainsi que ses deux fils Har J™* Leona Rm^uette d'être des plus intéressantes,
ding et, Joseph. Nos meilleurs sou 1Г™. co™™1? *
haits durant leurs quelques semai- Mmc Juf' ”lchaud d Edmupds- 
nes parmi nous. ton- est egalement en visite chez

'Le'Dr. Desrochers d’Edmimds- ses Parents- 
\on était de passage ici le 18 der
nier, opérant la gorge et le net à 

.’dotise des nôtres. Nous leur sou
haitons Un prompt rétablissement
—'■.w Г.----------------------------------

LISEZ ET FAITES LIRE 
* f LE MADAWASKA

A їм.;,11ST-ANDRE ж
4j

J.-C
ÏJ

чіт■ > i
. ч§->
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AVOCATS!! 
JUGES DE PAIX»

Voue *vez sans doate besoin de 
formules d’Actes de Vente, d’hy
pothèque, et de billets promis- 
soiree. Nous pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De.

i
C’est une aubaine que person

ne ne voudra manquer, car il faut 
dire que leProf. Hoffmann est 
hautement recommandé de la part 
des autorités religieuses de cette 
province, comme de la province 
de Québec et d’Ontar o d’ailleurs.

Ce célèbre mqgicien sera à Ba
ker-Brook, dimanche soir,et don
nera une représentation au profit 
de l’église, pendant le bazar.

Le Prof. Hoffmann )qui malgré 
la consonnance.Allemande de son

nom) est canadien-français; il 
dans son art, tel que Roherst Hou 
fut l’élève des plus grands maîtres 
din, Hoffmann et Houdini, et fait 
des choses incroyables.

Il est donc inutile de faire l’élo
ge de cet artiste de chez nous qui 
v ent d’émerveiller Bathurst, N. 
S. Caraquet, N. B. Grande-Anse 
N. B. Jacquet-River, N. B. Camp- 
bellton, N. B. Chatam, N. B. Ro- 
gersville, N. B. Moncton, Saint- 
John et Frédèricton, N. B."

Pour l’intérêt de nos lecteurs 
nous extrayons ce qui suit du 
compte-rendu d’une récente soi
rée du prof. Hoffmann, donnée 
dans la Capitale d’Ottawa.

“L’habile magicien -prestidigi
tateur charme et captive. L’on se 
rappeler» longtemps l’omelette 

dans le chapeau d’un des specta
teurs, et commet celui-ci vit sortir 
tout surpris, de sa coiffure une sé
rie d’objets innombrables qui 
dévolièrent ce à quo Monsieur!! 
passait ses loisirs. Et qui ne se 
rappelera pas aussi des exploits 

|*ie Maître Jeanne Jeannot et Mlle 
Colombine, qui nous apparurent 
d’une manière aussi subite qu'in
attendue ?Que dire des ardois s 
magiques — speude —spirites qui 
furent vraiment une répliqué au 
sp ritisme. dut rop fameux Conan 
Doyle? Que dire aussi des cer
ceaux de Rush- Linge Toy, і des 
bâtons diaboliques, de la cassero
le de Lucifer, de l’oeuf obéissant 
et l'évadé perpétuel (fameuse ex
perience par excellence du faideux 
et célébré Harry Hmtdim»!)

“Avant de terminer, ce bref 
compte-rendu qu’il soit perm* de 
rappeler ce que fut le clou deteet- 
te représentation magique :L’ljlom 
me insoulevable”. Dans ce dérni 
er numéro le prof. Hoffmann prou 
va à l’auditoire qu’il pou va t g vo
lonté se faire lourd et léger.si bien 
que des hommes très forte et mus 
culeux ne purent le lever de : ter
re” Cette seule expérience de phy 
sique valait le prix d’entrée.

a je
gar
riv:

нмтощГ
NOUS VISITE

-------- ■— - E

blaiLE Prof. і
OA Vendre néf

et iLes propriétés de Jean Cas- 
tonguay d’Edmundston sont і 

vendre ou à échanger pour mai
son à 1» ville ou terre à la cam
pagne. b’adresser à Charles Cas- 
ttjjgnay, St-Jacqr.es, N. B. 
і02—jm.o.-7o.

: • aim.. .Il viendra donner ici à l’autom
ne des représentations de son leuiNOUS VOUS RECOMMANDONS 

D’ESSAYER
Corned Beef&Porc

,art.
I

« pui
bre
У a■ préGARAGE

M. Jos. Desjardins annonce ati 
Public qu'il a ouvert un garage à 
St-Jacques, en face de l’église. 
Gasoline— huile— réparations — 

pneus, etc. Votre encouragement 
est sollicité. 258—4fs-30jn.

qu'
1ПО

Nouveaux \| viè
dro

Traités au sucre tout comme le jajmbon et la bacon un

Il N’Y A RIEN DEMEHEEURl
! * res

OON DEMANDE
DES AGENTS dans différentes 

parties du comté de Madawaska, 
de préférence avec voiture, pour 
vendre un produit populaire. Bon 
ne commission. S’adresser à : The 
Home Remedies & Supplies Co. 
P.O.Box 302, Amherst, N.S. 
279-j.n.o.-21jt.

BAS PRIX dro; ■ ? sex
Pour un diner bouilli, Avec du chou, de8.cttrottC% ftti- 
ches et des navets.

I
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plaSUR NOus avons aussi un choix complet, de -viandes-fraî

ches, les meilleures en Ville: boeuf, porc,-»eneotf, venu
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Livraison à domicile — Appeler No."5 ' 
Ou venez Choisir vous-fnSAes dûtLes mouches, transmettent en

viron trente maladies. Elles dépo-1 
sent les germes de trois façons : j 

nous par contact, par vomissement et 
par les excréments. Les mouches 
sont les insectes les plus malpro
pres. Elles souillent tout ce qu’el- 
Jes touchent. Fly-Tox tue les mou
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-

L
X: s

x déss
ral
Moi

M
:HI laC» O7 S:

grèi:
JC і Âs,

denbO.1 WelkervIUe, O».
P

ayawk I D
I inté

Pas un autre char n’a autant de qualité 

de performance et de style pour sa \ 
grandeur et son prix:

sesî orgi

' bon
tére

N Huile A Moteur 
Qui K Prouve Son Mente

U © coin
DEMANDEZ 

La Saucisse, “DAIGLE” 
C’est La Meffleure!

diffit
Щ ' T—60 milles à l’heure sert

deIB
—5 à 25 milles à l’heure en 8% secondes

—quatre cinquièmes de l’empattement bercés 
par des ressorts ____________________

—tourne dans un rayon de 18 pieds

—carrosserie en acier à pleine vision

—freins aux quatre roues ____

—pare-chocs, en avant et en arrière

jauge hydrostatique à gasoline

L»

EDMUNDSTON
AUTOBUS

Horaire

1 It sera
FiniALSt і
no;
gué

L
Départ A.M. t PosiS' V- ШЛ

Edmundston,
Iroquois,
St-Basile,
Rivière-Verte,
Lynch,
Qûisibis,

* Ste-Anne,
Siegas,

t St-Léonard,
Bellefleur,
Martin Siding,
Powers Creek,
Grand Sault,

L’autobus quittera Grand 
Sault pour le retour à 1.00 P. 
M., et sera à Edmundston à 
3.30.

Vt8.00-1» divii•m ві
8201 de I8.40

Cha8 €>n
8.55 : tre 1# :9 v- V
9.15il pés
9.30
9.»

:::i9.55 610.00
Conduisez dès aujourd’hui ce Petit Aristo

crate. Apprenez quel conforte1 quelle per-? 

formante sont possibles à bon marché.

10.10 c«
ra і'йлГ'І,
aur

■
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^Ïhuil

IMPERIAL OIL LIMITED

par
sonDIMANCHE :— Д 

Le matin—Conduira lessens 
a la qiMse i,5 soua par tête; 10 
sous aller et retour,

Apt%S-midi-—À la disposition 
du public pour pique-niques, 
excursions, etc, ; er

—Le soir—-Durant la semai- 

L’autobus ira au C.P.R., ét
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—LE MADAWASKA Щ-vehip. Fly. 
le confort O —C’est presque uns position so

ciété de nos jours, de perler frsn- 
çels à le perfection.—J. Novicow.

і І
J.-G.JBOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en

¥

UNE DURE LEÇON LEG.N. TRICOCHE - mim
VARIETES THELe douleureux accident qui est arrivé vendredi dernier 

a jeté la consternation parmi notre population. Deux jeunes 
garçons se sont noyés, alors qu’ils se baignaient dans la 
rivière St-Jean. C’est un pur accident où personne n’est à 
blâmer.

Néanmoins, le danger qui existait dans le passé, qui fut 
nefaste à ces deux jeunes enfants, demeure pour l’avenir 
et menace les nombreux baigneurs, surtout les jeunes, qui 
aiment ce genre de sport et le pratiquent peftdant les cha
leurs de l’été.

Le danger de se baigner dans une rivière est reconnu d 
puis longtemps. Cette question fut amenée devant les mem- 
bres de la Chambre de Commerce, réunis en assemblée, il 
y a deux ans. Nous nous rappelons encore les paroles du 
président d alors, le docteur P.-H. Laporte, demandant 
qu une organisation, la ville avait-il suggéré, si notre mé- 
,”?lre„est J*uste> trouve un endroit convenable dans la ri
viere St-Jean ou la Madawàska, pour les baigneurs. Un en 
droit qui n offrirait aucun danger pour les baigneurs, où 
un gardien, bon nageur, se tiendrait sur les lieux à des heu
res indiquées et seules permises pour la baignade; un en
droit ou il y aurait des cabines pour les personnes des deux 
sexes, offrant une sécurité morale et corporelle à la fois.

L’idée était excellente et méritait plus d’attention qu’el
le en a reçue. Comme bien d’autres du genre, elle a été ap
plaudie à ce moment et vite oubliée dans la suite.

Au lendemain d’un sinistre accident comme celui de la 
semaine dernière, nous croyons devoir rappeler à l’at. 
tion générale, le projet du docteur Laporte. Profitons des 
dures leçons du passé et préparons mieux l’avenir. C’est 
là de la bonne politique.

SAINT- HILAIRE I

SAbADA"IILe touriste qui, passant par Poi 
tiers, —cela arrive d’ailleurs ra
rement — a l’esprit porté vers l’
histoire, cherche à retrouver quel
que souvenir .latériel de St. Hi
laire, le plus célèbre des Evêques 
de cette ancienne localité. Ce 
saint personnage a plusieurs ti
trée à notre intérêt. Issu d’une o- 
pulente famille païenne, Il * em
brassa le christianisme avec une 
ferveur extraordinaire. Telle é- contenait pas assez d’éléments no
tait sa dévotion, qu’en 368 il de- tritifs ; et l’Evêque, affaibli, ajou- 
vint Evêque, bien qu’il fut marié ta des olives fera jsées, plus forti- 
et eu une .fille. Sous le rapport fiantes. Toutefois, à 63 ans croy- 
théologique, on le sait, il est sur- ant sa fin prochaine, St. Hilaire 
tout connu pour sa lutte contre supprima le demi navet — ce qui 
les tendances ariennes de son épo- jie l’empêcha nullement d’exercer 
que. Son adversaire principal, en son ministère pendant 20 années 
l’espèce, était Saturnius, Eveque j encore. Rien ne saurait mieux dé- 
d’Arles, avec lequel il eut des con-, montrer, que la vie de ce Saint , 
traverses retentissantes. Toute- le pouvoir qu’une âme bien trem- 
fois, pour les bons Poitevins,qui pée peut avoir sur les besoins cor- 
s’intéressent peu à ces discussi
ons, leur grand prélat est avant 
tout un modèle d’abstinence et d’- 
ascetisme. Même lorsqu'il fut de 
retour de son exil dans la solitude 
il continua à coucher sur des 
•ones’ par terre; et à ne se faire 
couper les cheveux qu’une fois 
•’an. De bonne heure, du reste, il siae universae’” 
avait réduit son ordinaire à la plus 
simple expression : de l’eaii claire

et une pinte de lentilles par jour. 
Plus tard, par esprit de pénitence 
il remplaça ce régime par du pain 
sec et de l'eau boueuse. A l'âge 
de 26 ans, dit-on, il opéra un nou
veau changement et, pendant 3 
années, se nourrit d'herbes et de 
racines. Puis, durant S ans, sa 
nourriture consista en 6 onces 
d’orge et la moitié d’un navet 
bouilli. Mais cette alimentation ne
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porels. St. Hilaire ne semble pas 
avoir été apprécié à sa juste va
leur, ni de son vivant, ni à tra
ies siècles. Il ne sortit réellement 
de son obscurité relative qu’en 
1851, époque à laquelle Pie IX , 
au synode de Bordeaux, le fit re
connaître comme Docteur “eccle-
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O SUCBt " NON '-U CONGRES NATIONAL MONOGRAPHIE DE LA PAROISSE

ST- ANDRE DU MADAWASKA
La lettré suivante a été adressée à tous les curés de Tan
gue française aux provinces maritimes et à tous les curés 

déservant des paroisses acadiennes, par le secrétaire-géné
ral de la Société Nationale l’Assomption.
Monsieur l'abbé,

Nous prenons la liberté d’attirer votre attention sur l’article 71 de 
la Constitution de U Société L’Assomption, qui décrète ce qui snit :

"Chaque paroisse acadienne a droit de se faire représenter a i Con
grès par un délégué par 50 familles, élu à la majorité des voix à une 
assemblée pUnique convoquée à cette fin et muni d’un écrit du presi 
dent et du secrétaire de cette assemblée attestant cette élection.”

Par paroisse acadienne l’on comprend tout groupe d'Acadiens 
ayant une église.

De grandes et d’importantes questions, touchant de très près les 
intérêts les plus précieux de la nationalité acadienne, seront soumi
ses à la discussion à l’occasion des êtes du mois d’août. Le comité 
organisateur, activement occupé à la préparation du programme 
qu’on devra suivre les jours de nos assises nationales, compte sur la 
bonne volonté et sur la coopération active et sérieuse de tous les in
téressés. Il va sans dire que du travail efficace et soigné des diverses 
commissions déjà nommées et du zèle que mettront les délégués de 
différentes paroisses dans l’accomplissement des devoirs qni leur 
seront assignés, dépend beaucoup le succès de nos travaux aux jours 
de notre fête nationale.

Le comité organisateur se periqet donc de prier bien respectueu
sement messieurs les membres du clergé tie bien vouloir prendre 
l’initiative du mouvement et d’instruire leurs paroissiens sur les 
moyens qu’ils doivent adopter pour procéder au choix de leurs délé
gués au Congrès.

Le choix de ces représentants doit se faire dans le plus court délai 
possible, pas plus tard que le dimanche 31 juillet, à l’issue de l’office
divin.

Immédiatement après leur élection, les délégués choisis sont priés 
de faire parvenir lents notas au secrétaire-général du Congrès, M. 
Charles-D. Hébert, Dupuis Corner, N.-B. Le secrétaire fera connaî
tre la liste des noms par la voie de nos journaux acadiens.

Veuillez agréer, monsieur l’abbé, avec nos remerciements antici
pés l’assurance de notre respectueuse considération.

La Société Nationale L’Assomption. I 
Charles-D. Hébert, secrétaire-général. *

Comme on le sait, le grand congrès national, où se réuni
ra toute là population française des provinces maritimes, 
aura lieu le 16 août prochain à Moncton. Chacune de nos 
paroisses devra avoir ses représentants, cependant que tous 
sont invités à çes grandes fêtes..

D’importantes questions nationales y seroat discutées. 
Des mouvements d’ordre général seront lancés. Des ora
teurs feront connaître notre situation en Acadie fes-diffé- 
rents comités feront rapport de leur travail et marqueront

я
ІДИ* O Atm “*ігпг.ч, ceiui au mois

Fondée en 1903.—L’abbé Joseph Martin, premier curé.— 
L’abbé Eloi Martin et l’éducation des jeunes gens.—Une 
paroisse entièrement française.—L’agriculture la princi
pale industrie.

ë- ------- 1- - - - - - - - - Ш4
. Un toit de bonne Duréë :.

..- ........... — .......... ~:v
Quatre qualités et pesantçnrs 
dans le papier, à couverture dé 
Brantford ...le léger(351b) bon 
pour usage temporaire : le roé- 
dium(451b) très bon, et -le. pe- 
srnt(55lb) excellente quâlifé. 
L’extra pesant(651b) esf’nhç ; 
qualité supérieure..

x
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La paroisse de St. André a été 

formée sur les confins du Grand 
Sault et de St-Léonard en 1903.

L’abbé Joseph Martin en jut le 
premier titulaire. En 1903 il cons
truisit le presbytère qui servjt d'
église durant plusieurs mois.

En 1904, oncommença à cons
truire l’église,qui fut ouverte au 
culte au mois de septembre de la 
même année. En même temps on 
bénissait une cloche.

Le'R. P. LeChantoux, Eudiste, 
remplaça le Père. Martin du mois 
de novembre 1904 jusqu’au mois 
d’août 1905. La population de cet
te paroisse naissante a toujours 
gardé un heureux souvenir du R. 
P. LeChantoux.

L’abbé Joseph Martin revint 
prendre sa cure au mois d’août
1905.

L’extérieur de l’église fut ter
miné et la sacristie construite en
1906.

Au mois de septembre І907,1е 
Père Eloi Martin succéda au Pè
re Joseph Martin, 
ment décorée futtfcrminée en 1914.

L’intérieur de l’élise, riche-
L’abbc Eloi Martin demeura 

curé à St-André pendant dix-sept 
ans et huit mois.

En 1923, l’état de santé du Père 
Martin laissait à désirer, Mgr 

l’Evêque fut obligé de lui envoyer 
un assistant.

L’abbé F. Verset a été son vi

caire du mois d’avril 1923 jusqu’ 
AV mois de mai 1924.

Au mois d’aôut de la même an
née, l’abbé Louis Cyr, son neveu, 
lui a été envoyé comme vicaire.

Au mois de janvier 1925, l’an
née du jubile, l’abbé Eloi Martin 
partit pour Rome en compagnie 
de Mgr l’Evêque. C’est à Rome 
qu’il mourut subitement le 21 mai 
1925.

Le souvenir du Père Martin sur 
vivra longtemps dans le coeur de 
ses paroissiens. Il a toujours été 
pour ses ouailles d’un dévouement 
et d’un zèle incomparables. > 

Il s’intéressa d’une manière par | 
ticulière à l’instruction des jeunes 
gens de la paroisse.

Avant de mourir, il eut le bon
heur de voir deux de ses enfants 
protégés recevoir l’onction qui les 
faisait prêtres: l’abbé Aurèle God- 
bout ordonné prêtre à Cambellton 
et l’abbé Léon Lévesque, ordon
né à St-André.

Quelques mois après sa mort , 
un troisième de ses enfants proté- 
était ordonné prêtre dans la Con
grégation des Eudistes dans la per 
sonne de l’abbé Alfred Lévesque.

Le zèle du Père Martin pour 
l’étude et l’instruction continue
ra à produire ses fruits après sa 
mort.

Prochainement l’abbé Mathieu 
Mazeroile, un autre de ses en
fants, sera ordonné prêtre p am
ie diocèse de Chatam.

Un cinquième sera ordonné Глг 
prochain lorsque l’abbé Léon Ga
gnon, qui est actuellement sons- 
diacre, recevra l’onction sacer jo- 
ta.e .

En outre il y a actuellement 
six élèves de la paroisse de St-An- 
éti qui fréquentent le Collège et 

uivre le cours clasique.
Deux autres sont au couvent 

etet se préparent pour le collège.
Voilà une partie de l’oeuvre ac

complie par le regretté feu Père 
—— Martin pendant son séjours à St-
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Sale* Warehouse — Care of The Carritte Сошраат, Limited. ' 
®9 Water Street,Saint John,N.Il rj Bedford Rew,Halifax,N».
Pour informations sur Toitures Brandford, allez chez: 

L.-A. Dugal, et

s-

Ш'
Philieas Morneault - Edmundston, N.B.
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LE SALON DE BARBIER

J e s s o m '

« Edifice Madawanka.

ЇЙ -3- CHAISES A VOTRE DL_ JT10N -3--.i RICHES

Au nombre des personnages les 
"plus argentés ou dorés” de la 
terre à l’heure qu’il cat, se trou
vent Henry Ford avec 1,200,000, 

>000 de piastres; John Rockfeller, 
600,000,000 ; Andrew Mellon, le 
duc de Westminster, Edouard 
Harlmess, Basile Zaharoff, le ma
haradjah de Baroda, Astor, Van
derbilt, Loewinstein Belgique Mit
^мХп. ттіїІкп,^’ Є‘ J-

Notre Mottoe st Service et Propreté 
Tout est stérilisé!

— CIRAGE DES CHAUSSURES —

ï

il Щ
.X J y s de Marie de Halifax, il fut ordon

né prêtre le 29 juin 1921.
l’été. La tx 
1916.

; a
1 x m.4 ’ La parusse de St-André compte . jOI<,u„e h; 

8 famillees. Les gens sont en : , don[,ent un 
grande partie des cultivateurs et a a-culture- Cl 
sont tous de langue française. Les 
habitants se donnent surtout à la

P.

la
F.d’aoûtits-'b Verretr4

curé à St-An- ture des patates. On y 
ai l’avoine et du sàrrasir 
tare du blé est très peu і
ie.
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six minutes east a distance of one

Together with all the buildings 
and improvements therein and 
the appurtenances to the same be
longing.

The above sale will be made 
pursuant to a Power of Sale con
tained in an-Indentured Mort
gage bearing date the 13th day 
of November, A.D., 1922, made 
by the above named John P. Bèr- ’ 
nier and Lizzie Bernief, his wife, 
of the first part, and the undersi- 

>f the Pa- 
e County 
wince of

”
there whom h may in any wiseCeux qui s’appliquent trop aim 

petites choses deviennent ordinai
rement incapables des grandes.

La température, l’activité, les 
occupations régulières, la simpli
cité, voilà tout Té secret d’une, lon
gue vie.

hu K»concern: й(гy ne (4TH0LIQUE ofNOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of the 

power of sale contained in 
•am indenture of mortgage be-i A.D., 1922, and made between 
ring date the eight day of April Jos P. Bosse as of the Parish of 
A.D 1921, made between the a- St. Jacques, in the County of Ma- 
love mentioned Michel Tighe and dawaska aforesaid, and Anna, his 
Softie bis wife of the first part, wife, of the first part; and Henry 
aml-Pius Michaud of the Town of Germain and George Germain 
Edmundston in the County of both of the Town of Edmundston 
Martswaska and Province of New in the County and Province afo-, 
Brunswick, Barrister-et-Law--of, resaid, of the Second Part, and re
tire Second part and registered in gistered m the Office of the Re- 
Hu k “E-З” number 21727 pages > gistrar of Deeds in and for the 
і’гі-ЇРІ of the Madawasha Ca-mty County of Madawaska, in Book 
Records, and under and by virtue K-3, as number 22906, of Records 
of the power of sale contained in on pages 129 to 132 both inclusi- 
a certain other indenture of mort- ve, there will be for the purpose 
-;age bearing date the 17th day of of satisfying the money secured 
July A.D., 1923 made between by the said Indenutre of Mortga- 
the said Michel Tighe and So- ge, default having been made in 
phie’his wife of the first part and the payment of the same, be sold 
the said Pius Michaud of the se- at Public Auction, in front of the 
cond part and registered in Book Court House, at the Town of Ed- 
“0-3” number 23968 pages 649- mundston, in the County and 
654 of the Madawaska County Re- Province aforesaid, on Tuesday, 
cords, there will for the purpose the 19th. day of July, A.D., 1927, 
of satisfying the moneys lawfully at the hour of eleven o’clock in 
due and owing under and by vir- the forenoon, the lands and pre
toe of the said above two respec- mises described in the said In
ti ve mortgages, default having denture of Mortgage аз follows, 
been made in the payment of the to wit :—
respective amounts due theretin- "All that certain piece or par- 
•lcr, be sold at public auction in cel of land and premises situate, 
Iront of the Court House in the lying ond being in the Town of. 
Town of Edmundston in the Edmundston, in the County of 
County of Madawaska and Pr Madawaska, in the Province of 
vim e of New Brunswick on Fri- New Brunswick described as fol- 
<lay the 12th day of August next Jows : Beginning at a point on the 
at the hour of eleven o’cbck in North west corner of the infer
tile forenoon of the said day the section of 20th. Avenue and 45th. 
lands and premises mentioned street, so called, thence in a north- 
aiid described in the above mort- westerly direction following the- 
gage to the said Pius Michaud da- northeastern side of 20th. Avenue 
ted April 8th, 1921, as follows : for the distance of 87 feet, thence 

•’ II that certain lot piece or par- in a northeasterly direction for 
ec-l of lands and premises situate, the distance of 110 feet, thence in 
1' i’g and being in the Town of a southeasterly direction for the 
’ dmundston in the County of distance of 87 feet to the western 
Madawaska and Province of New side or boundary of 45th. Avenue, 
Brunswick, bounded and descri- thence in a Southwesterly direc
ted as follows : On the fr.nt by tion to the place of beginning for 
the St. Francis Roal or Street,on the distance of 110 feet. Being 
the vpper side by land own id and lots Number 80 and 81 as shown 
dccupied by On the lower side on the Plan of the Town of Ed- 
by land owned and occupied by mundston made by Alfred Roy, 
Rice Estate and at the rear by Cl., and on record at the Town 
land owned and occupied by the office and being also part of the 
said Michel Tighe, meaning to subdivision of lots of the farm of 
convey, the lands and premises oh Thaddee Martin”, 
the northern side of said street Together with all buildings and 
npw occupied by the said Michel improvements thereon and the 
Tighe measuring in width seven- privileges and appurtenances ! 
ty feet and in length two hundred thereto or in any manner apper- 
and fifteen feet; taining.

And in the above mortgage to Dated the 10th, day of June, A. 
the said Pius Michaud datey July D., 1927.
17th, A.D., 1923, as follows :

All that certain lot piece or par
cel of lands and premises situate 
lying and being in the Town of 
Edmundston in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded and descri
bed as follows, on the front by the 
Saint Francis road or street, on 
the upper side by land owned and 
occupied by Solomon Beaulieu 
and George Mongeon, on the lo
wer side by land owned and oc
cupied by Rice Estate and at the 
rear by land owned and occupied 
by the said Michel Tighe, mea
ning1 to convey the lands and pre
mises on the northern side of said 
street now occupied by the said 
Michel Tighe measuring in width 
seventy feet and in length two 
hundred and fifteen feet ; Also all 
that other certain lot piece or par
cel of alnds and premises situate 
lying and being in the Town of 
Edmundston in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded and descri
bed as follows : On the front by 
Tigtye Street, so called, on the up
per side by land owned and occu
pied by the said Michel Tighe and 
it the rear by land owned and PC 
cupied by Victor I. Albert being 
lots number four and six.

Together with the buildings 
and improvements thereon and ip 
purtenances to same belonging 
and all the rights and privileges 
to same appertaining;

In witness whereof the said 
Pius Michaudi the mortgagcc.has 
hereunto set his hand and seal 
this 5th day of July A.D., 1927 

Pius. Michaud

A
a cer- e e

А Ш

'Le cardinal Cxernoch 
est mourant

IL MEURT EN
BON CHRETIENfei;

Budapest, 16.— Son Eminence 
le cardinal Czernoch, archevêque 
de G ran, primat de Hongrie qui 
fut l’un des princes de l’Eglise au 
Congrès eucharistique de Chicago 
est à la dern ère extrémité. Il é- 
tait né à Szakoloza, diocèse de 
Gran, le 18 juin 1852. Il étudia à 
Vienne et à Rome. Ordonné prê
tre le 18 novembre 1874, il fut 
curé et chanoine de l’eglise métro
politaine de Gran, député au parle 
ment hongrois, protonotaire apos
tolique le 15 avril 1907, élu évê
que de Csanad le 16 février 1908, 
transféré à Kalocsa le 20 avril 
1911, promu à Gran et primat de 
Hongr e le 13 décembre 1912 , 
succédant au 'cardinal Vaszary 
démissionnaire. Crée cardinal-prê
tre le 25 mai 1914, il reçut le 6 
juin suivant des mains de l’archi-

APRES AVOIR ETE UN EN
NEMI ACHARNÉ DE LA FOI. 

—
$ Paris, 18.— M. Louis Lacombe,

officier de la Légion d’honneur , 
©T ancien député de l’Azeyron, mai- 
if: те pendant plus de. quarante ans
j de la ville de Rodez, vient de mou- 
I rir à l’âge de 74 ans. Le défunt a 

été, durant près de un demi siècle 
le chef incontesté du parti radical 
dans l’AVezron. Il y menna des 
luttes électorales violentes dont 
m conservera longtemps le sou
venir.

"Л
gned Edward Englai 
ri eh M Drummond, і 
of Victoria, in the 
New Brunswick, Engineer, of the 
second part, and registered in the 
office of the Registrar df Deeds 
in and for the County of ' Mzda- 
waska aforesaid, in Book M. No. 
3 of records, on pages .305 .to 309,' 
under official number 23407, on 
the 24th day of November, À.D., 
1922, default having'been made 
in the payment of thé moneys se
cured by said Indenture of Mort-

Dated the tenth day of June. 
A.D., 1927.

ІLE ministère des 1 ravaux pub
lics recevra jusqu’à midi, (heure 
avancée), le mardi 2 août .1927. 
des soumissions pour la construc
tion d’un prolongement d’un bri- 

-ee-lam.es, Pointe-Sapin, comté de 
Kent, N,-B., lesquelles soumiaai- 
ons devront être cachetées, adres
sées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l’adres
se, les mots : "Soumission po 
prolongement au brise-Ut 
Pointe-Sapin, N.-B.”.

On peut consulter les plans et 
lés formules de contrat, et se pro
curer des devis et des formules de 
soumission au ministère des Tra
vaux publics, à Ottawa, au bu
reau de l’ingénieur de district, • 
vieil édifice du bureau de poste, 
Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bu
reau de poste de BJue Cove, N.B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formu
les fournies par le ministère con
formément aux conditions men
tionnées dans lesdites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fana 
l’ordre du ministre des Travaux 
publics et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner cha
que soumission.On acceptera aus
si comme garantie des bons du 
Dominion du Canada et des bons 
de la compagnie du chemin de fer 
National-Canadien, ou des bons 
ou un chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques -On peut se procu- 
rer au ministère des Ira vaux pub
lics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de ban
que accepté, pour la somme de 
$20.00, payable à l’ordre du minis
tre des Travaux publics. Ce chè
que sera remis si le coumission- 
naire offre une soumission régn- 

Par ordre,
S. E. O’BRIEN,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 11 juillet 1927. 
2fs-21jt.

Mi

ur un 
mes , 8

Comme maire de Rodez, il 
supprima les processions ,et sou- 

■it contre les "'engrégations et 
. enseigne» tnt libre .l ie lutte à 
•lu trace Ce m; député, il prit 
l'.rrt à IVі,il oration des lois con
tre les Congrégations et de celle ....... _ . - .. .
sur la séparation de l’Eglise et d,,Ç h«ntler François Ferdinand, 
de l'Etat ct ‘e chapeau, le 8 septembre sut-

C’est à son initiative que furent x'ant avec le titre de St-Eusèbe . 
décidés les inventaires destinés à d0”1,1’ Pf ‘ possession par procu- 
assurer sous un faux pretexte la jeur le 21 septembre suivantC’est 
mainmise de l’Etat sur les biens m qui couronna 1 empereur Char- 
de l’Eglise. Aussi l’avait-on sur- jesde Hapsbourg roi de Hongrie 
nommé le “père des inventaires”. e ^1 décembre 1914.

Depuis deux ans il vivait dans 
M retra te nécessitée par ses infir
mités, et surtout par une aphasie 
à peu près complète, qui lui avait 
cependant laissé toute lucidité 

d’esprit, ce qui lui a permis un re
tour sur lui-même, aux traditions 
tie sa famille, aux principes re
çus dans son enfance chez les Jé- 
su tes. Bien avant sa mort, il a 
rfbjnré la Franc-Maçonnerie, à la
quelle il avait appartenu, et est of the Madawaska County Re-
ittort dans les sentiments chréti- cords ; and Inly assigned by the

1 ens, après avoir reçu les demi- said Epiphane Lapointe to one
! ers sacrements. Flavien Desjardins now holder of

said mortgage and duly registe
red in Book A-4 pages 149-152 
number 26380 of the Madawaska 
County Records.

And whereas also by another 
certain indenture of mortgage 
bearing date the 6th day of June 
A.D., 1922 made between the said 
Onesime F. Tardif and Eulalie 
his wife of the first part and the 
said Flavien Desjardins of the 
Town of St-Leonard in the Coun
ty of Madawaska and Province of 
New Brunswick, labourer, of the 
second part and registered in 

Book “K-3” pages 68-71 number 
22890 of the said Madawaska 
County Records, the said Onesi
me F. Tardif and Eulalie his wife 
did to secure the payment of the 
sum of five hundred 
mentioned in said mortgage,grant 
bargain, sell, release, convey and 
confirm unto the said Flavien 
Desjardins, his heirs and assigns, 
the lands and premises described 
as follows : ALL that certain ot 
piece or parcel of land and premi
ses situate lying and being in the 
Town of St. Leonard in the Conn, 
ty of Madawaska and Province of

lié

EDWARD ENGLAND,
-Mortgagee.

JOHN M. KEEFE, 
Solicitor for Mortgagee.

4
Av

»

me appertaining. The said Mort
gage was duly assigned by the 
said Laura Cyr to one Epiphane 
Lapointe, duly registered in Book 
R-2 number 18489 pages 436-438 In

e
LISEZ ET FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA"
if

NOTICE OF SALE f
41ITo Onéeime F. Tardif, formely of 

the Town of St-Leonard in the 
County of Madawaska and Pro
vince of New Brunswick, Tra
der and Eulalie his wife, and 

, now of Grande Baie in the 
County of Chicoutimi in the 
Province of Quebec, and to all 
others whom in may in any wi
se éoncem:—

NOTICE IS’ HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of the 

. Jicwer of Sale contained in a cer
tain indenture of mortgage bea
ring date the 4th day of April A.
D., 1914, made between Elle La
pointe of the parish of St-Leonard 

.in the County of Madawaska and 
* Province of New Brunswick, la
bourer, of the first part and Laura 
Cyr of the parish of St Basile in 
the County and Province afore
said of the second part and regis- 
tesed in Book D-2 number 15393 ' _ ....
«ages 584-588 of the Madawaska ’ New Brunswick, fronting on the 
Cqunty Records, the said' Elie ^mgs Highway goint from 
’T'ointe did to secure the pay- .GraBd Fal!s to Edmundston, boun 
them of the sum of five hundred ded °n th,e southeastern side by a 
dollars as mentioned in said mort- ‘bye-road leading to the Saint John

River, on the southwestern side 
by lot owned and occupied by 
one John Pareil, on the soutwes- 
tern side by lot now owned and 
occupied by Mrs. Fred Rabidoux, 
the same measuring about 165 
(eet on the southwestern side of 
the said highway, being part of 
lot number 209 on the St. John 
River lots ; there will for the pur
pose of satisfying the moneys 
lawfully due and owing under and 
by virtue of the said above two 
respective mortgages default ha
ving been made in the payments 
of the respective amounts due 
thereunder be sold at public auc- 
tin in fronts of the Court House 
in the Town of Edmundston і if 
the County of Mïdawaska and 
Province of New Brunswick on 
Monday the 22nd day of August 
next at the hour of ten o’clock in 
the fore-1 non of the said day the 
’ands and premises mentioned 
and described in the above two

Mrs Jeanne Germain
Executor of the Estate 

of George Germain 
Henry Germain, 

Mortgagees.
LE ministère des Travaux pub

lics recevra jusqu’à midi (heure 
avancée), le mardi 26 juillet 1927, 
des ti ivnissio.i.- pour la construc
tion і. чп pr ' ngement au bri-e- 
Imnes, à Esrrriin.ir, c 'Wté de 
Northumberland, N.-B. lesquel
les -o. miss‘oiiS devront être ra
chetées, adressées au soussigné,et 
porter sur leur enveloppe, en sus 
de l’adresse, les mots. “Soumis
sion pour un prolongement au 
brisela-mes, Escuminac. N.-B.

On peut consulter les plans et 
•es formules de contrat, et se pro
curer des devis et des formules de 
soumission au ministère des Tra
vaux publics, à Ottawa, au bu
reau de l’ingénieur de district, é- 
difice du vieux bureau de poste, 
Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bu
reau de poste d’Escuminàc, N.-B.

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les formu
les fournies par le ministère con
formément aux conditions men
tionnées dans lesdites formules.

Un chèque égal à 10 p. 100 du 
montant de la soumission, fait à 
l’ordre du ministre des Travaux 
oublies et accepté par une banque 
à charte, devra accompagner cha
que soumission.On acceptera aus
si comme garantie des bons du 
Dominion du Canada et des bons 
de la compagnie du chemin de fer 
National-Canadien, ou des bons 
ou un chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procu
rer au ministère des Travaux pub
lics des tracés bleus (blue prints) 
en fournissant un chèque de ban-

e 31ЇГТ
Max. D. Cormier,

Solliciter for Mortgagees.. 
5fs—16-jn. SERVANTES

NOTICE 0F SALEdollars as -AVANTAGES—
Les personnes qui dési- 

rent un emploi comme ter- 
vante dans les maisons pri
vées ou hotels de la ville, 
trouveront avantageux de 
nous fournir leur nom, qua
lifications et références.

—DE MEME 
Les hôteliers et les da

mes qui désirent une bonne; 
servante seront toujours sa
tisfaits des efforts que noua 
ferons pour leur obtenir dé 
bonnes servantes.

S’adresser à:

VÀ:■
To John P. Bernier, of Water- 

bury in the State of Connec
ticut, one of the United States 
of America,(formerly of the Pa
rish of St.Andre,ln the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick). Laborerxnd 
to the heirs and next of tin of 
Lizzie Bernier, (since deceased) 
wife of the said John P. Bernier, 
and to all others whom it doth 
or may in any wise concern : 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that there will be sold at public 
auction, in front of the Law Offi
ces of John M. Keefe, at the Town 
of Grand Falls, in the County of 
Victoria, in the Province of New 
Brunswick, on Friday, the twelfth 
day of August. A.D., 1927, at the 
hour of two o’clock in the after
noon, all the following described 
land and premises, situate in the 
Parish of St. Andre, in the County 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, to-wit •—

“All that lot of land situate in 
the Parish of St. Andre aforesaid, 
numbered five on the plan of sub
division of part of lot number six
teen. Colebrooke East, prepared 
jbv Deputy Emmerson in the year 
(1913,which said Lot numbered five 
|is bounded as follows:—В-.'tin
ning at a post standing on the 
southerly side of First Street, 
where the boundary line between 
lots numbered four and five meets 
the same : thence along said Street 
in a westerly direction a distance 
of fifty-four feet and five inches 
to the easterly side of Pleasant 

_ л _ _ . . _ Street ; thence along said side of
hfo Pleasant Street south twenty de
nis wlte, formerly of the Parish grees and thirty-six minutes west 

J*.c<lu?*’ 1* the Conn- a distance of one hundred and ten 
„ „ , J*d Province jfeet to the rear line of said Lot

of How’Brunswick, and aH o- ’numbered five: thence along said 
thert whom it may conetra:— rear line in an easterly direction 

NOTICE 13 HEREBY GIVEN a distance of fifty-four feet and 
that Under ahtf by virtuè of a five inches to the dividing line 

„ _ , , „ , -- Power of Sale Contained fn a cer- between lots numbered four and
New-Brunswick, Labourer,an41 tain Indenture of Mortgage bee- five ; and thence along said line 
SophU Ml wife .nd to «П Or I ring dM.tbe .14th. lune, north twenty degree, and thirty

■ A*

A
OФ

;ragi grant, bargain, sell, release, 
convey and confirm unto the said 
fChura Cyr her heirs and assigns 
the lands and premises described 

allows:— ALL that certain 
’ot pieces or parcel of lands and 
«remises situate lying and being 
in the parish of St. Leonard in 
the County of Madawaska at a 
post being at the most westerly 
Aide of the King Highway, whe
re the northern line of the Peter 
Charles Keegan’s lot cuts said 
Highway., thence running wester
ly ten rods along said line, then
ce running northerly five rods,
♦hence running easterly ten rods 
to the highway, thence running 
southerly five rods to the High- 

; <vay to the place ( beginning, 
attaining fifty rods more or less 
id being part of lot number 209 
ranted to John McCrea ; ALSO 
I that certain lot piece or parcel 

of land adjoining the above des
cribed land on the westerly and 
robtherly sides thereof conveyed 
to thé said Elie Lapointe by Ovi
de Lapointe and wife, extending 
along the said boundary line from 

: the said highway having a width 
qf one rod at said highway diver- 
wfog in a southerly direction from 

è said line and also along the 
esteriy boundary to the land of 
id Péter Charles Keegan having 
width of about four rods. Toge- 
tr with#'l the buildings thereon Pius Michaud,

«nances thereto and Solicitor for Mortgagee. 
4 and privileges to se.*M*-21jt,

«BUSK tej

f;
ns
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Souvenirs Mortuaire*Ц s 1

$ ' ЙІ

Voe
Signed sealed in 
the presence of: 

T.-D, Hébert,

:

"ТіVosque accepté, pour la somme de 
$20.00, payable à l’ordre du minis
tre des Tra'-aux publics Ce cliè 
que sera remis si le coumil jlon- 
naire offre une soumission régti- 

Par ordre,
S. E. O’BRIEN,

, Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 5 juillet 1927. 
9127—2fs-14jt.

Pius Michaud 
Solicitor Per Se.

Si vous leur diei 
cartes mortuaires л 
ceront dans leur 
prière*.

Noua pouvons vt 
mer différentes qt 
cartes mortuaires

шттшшж

4fs—14jt.
;

mortgages.
In witness whereof the said 

Flavien Desjardins, the said mort
gagee and Assignee of Mortgage 
Has hereunto set his han<» and 
seal this 11th day of July A.D. 
1927.

і ‘ Â >1MORTGAGE SALE
; Vj

NOTICE OF SALE ty of
Flavien Desjardins,

X his mark.
Sirned sealed in 
’h- oresence of

To Michel Tigha of the town of 
Edmundston In the County of 

and Province of
LEi
Edn

ч -5r
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mPé:' ■ Avocatbe made 
Sale con- 
of Mort- 
13th day 

?22, made 
» P. Bér- ‘ 
, his wife, 
e underei-

r 4M
Casier-P. "S” Ta.: 42

** s -ЦM.-D. CORMIERs&Tsa
BdiHee HaU SEPT VEAUX J IB.A.

Avocat, Notaire Public 4|L- 5>. UJnc, év.
5IM. S. Antoine Marie Zaccaria.
6 M. S. Romule.
7 J. SS. Cyrille et Méthode.
8 V. Ste Elisabeth.
9|S. Les Martyrs de Goream. 

ЇЇЩ Ve ap. Peut.
11 IL. ) S. Pie I, pape. ■
12|M. S. Jean Gualbert, abbé.
U M. S. Anaclet, p. et m 
149. S. Bonaventure, doct.
15 V. S. Henri; S. Eutrope.
16 S. N.D. du Mont-Carmei. 
mb.j Vie ap. Pent.
vlfî/ S. Camille de lellfs. 
lt)[M. S. Vincent de Paul.
70 M. S. Jérôme Emilien.
21 J. Ste Proxède.
22 V. Ste Marie-Madeleine
23 S. S. Apollinaire^ y, 
24ІР.ІУІІЄ ap. Pent.

S. Jacques, apôtre.
Ste Anne,mère de laïB-ViM 

27 M. S. Maximien ;Ste Natalie.
SS.Nazaire, Celse et Vicfcr. 

29 V. Ste Marthe.
Ste Juliette.зі d. vnt ”

l*if
ял Petits!... Petite! ... . 1

Mme Schnaure, la fermière, j 
vient de pousser, d’üp coup de ba- Я 
lai, toutes les miettes de sa cuisi
nes dans l. cour . . . Via il...

."’•tits!. . petits 1... Ail! le ss- 
e chatf..

D’un ви ш1 -ns solide coup Ve 
balai, elle met n fuite Rar.iavou 
la minette rouge, qui la tête en 
bas et la queue en l’air pompait 
insidieusement du lait dans un • 
seau ...

—Petits ! t . . Petits 
Et, pendant quelques instants, 

carrée, massive, rougeoyante, bien 
plontée sur ses jambes, les poings 
aux hanches, satisfaite d’elle, de 
son repas, du soleil, de ses poules, 
du tas de fufter, montagne d’or 
dans la lumière, la fermière con
temple son royaume et hume les I 

Hemes de Bnreeu {’ ‘ ”ДД; j f premiers effluves du lointain
k printemps.

N. Bi>f the Ре
ве County 
ovinçe of

:èm

cet, of the Médecin-Chirurgien Avocatred in the 
df Deeds 
of'Mtda- 
* M. No.

Dr, J.-E. MICHAUD
Mi

309/ Bureau : rue St-François, 
autrefois occupé par M.

Pius Michaud. 
Edmunds ton, N, B.

bg°A.Dn,

fcfti made 
toneys se- 
! of Mort-

St-1 N.-B.

m. : 46
• of June.

1GLAND,
rtgagee.

Г E.-C. Laporte
1 CLAIR,

M f

N.-B.;

A.-ALSORMANY f.
251L. йtee. 26IM.

28fj.•am ■ і n. a
i; * * *

4 :30 s.
Л

A ce moment, dans le cadre for , 
me par deux piliers de là cour , 
apparait une autre vision.

Le ceinture en ficelle, lasouta- 
ne ’ deux fois rognée par les ci- 
xseau ancillaires, le chapeau ver- ; 
dâtre, passe M. le curé.

La campagne est-elle clair et 
prometteuse? . , , la terre a-t-elle 
l’air de s’éveiller paresseusement 
doits là caresse du soleil enfin re
venue? . . .les perce-neige mon
trent-ils, au pied des arbres, leur,, 
petit nez blanc? . . : les oiseaux.

e ap. Pent.
l^f^AÜOUCHER I
I | Peinture- 
I I Tapisserie— Imitations ■ 
її I Frais Funéraires ■ 

Spécialité : Réparation deel 
I I vieux meubles. — ■ 
■ 1 Royal Hotel. Tel 126-21 ■

s ''-ІИІРР

rrAvocat 211 jour» écoulé»/

J. D10NNE
• » B A.

BOITE AU* 
QUESTIONS

Avocat, Notaire Publie

Bureau : Chez J. Têtu 
Voisin de Joe É. Bard. 
Idmundston N. B.

PORC
t,

ГЯAU
Question »

Eat-се péché de ne pas aimer 
les religieuses?
Réponse:—

Il faut distinguer. Il serait sû
rement fort mal de détester tou
tes les religieuse!,

ÎON
JTC Impressions

Г MADAWASKA”
I Circulaires — Placards 

„I Entêtes de lettres 
I Enveloppes — Cartes 

îp iLiyret» de comptoir, Etc.

Pharmacie
piailleurs commencent-ils sur les 
branches les premières batailles 
du rénouveau? .. . . ,
Le; pauvre homme n’en sait sure- 
thênt rien! ,"z.

Plongé dans un petit carnet 
noir, il a l’air de faire des comp
tes durs . . de résoudre d’impos
sibles problèmes.

-^Petits !... Petits !..
- -éfflonjour, Madame! i£,....

—Bonjour, Monsieur le curé!
Et toujours copieuse,content 

de vivre,- MmeSchnaure s’avance 
dans la cour avec cette petite air 
sance que donne, à la campagne, 
l’habitude de l’indépendance et 11 
sentiment qu’on a du foin dan 
-ses bottes .

-rBeaU temps,Monsieur le curé ,
-rAh l ooi, Madame. j г-ттез /.-1 '
—Je vous trouve un peu jaune? P™s que moi!

—C’est que je me fais de la bilef J —Quelle plaisanterie!... que ce 
Ainsi, je sors de chez le Béchu ., denier du culte rapporte ou ne 
Pas un sou pour le denier du culte rapporte pas, je n’en mangerai 
Je suis allé trois fois à côté,che« Pas moras demain!...
Fernand... impossible de le trom —Mais, moi aussi. Madame!... 
ver. ... Les Brochereau prétex- J’ai 31 ans... Jai fait de très soli- 
tent l’inondation .... des études, et je vous assure qu’en

—Ils se défilent, quoi!...... dehors du village, je me sens fort
—Oui, il» se défilent..... J’en al capable de gagner ma vie... Je

tout 87 fr. 75 pour le denier dt 081 »> femme, ni enfants.....  des
Fuite. - Je n’oserai1 jamais avouer Çouts tres simples... je me tirerai 
ce chiffre à Monseigneur. d affaire tout seul avec une extrê-

—Bref, vos affaires ne vont pas» me ,faci|ite...... Mais pour vous,
Et, préoccupé, le curé, creux ce n est pas du tout la même cho- 

*t maigre, s’en va sur le pavé se ' ., . .
rond et gras. -*-Moi j ai vingt deux

Heureux psvéL... chons sept veaux cent
Ce n’eat qu’après avoir fait ■'Sf?*; .... .

cinq on six pas sur le pavé que fct fermière leve vers le 
le curé réagit sur Is phrase qu’il ses b,ras surchargés d’orgueil, 
vient d’entendre : —Les cochons ne sont pas tout
Elle a bien dit cela,Mme Schnau- dans Ц vie......les veaux non plus

réf. Oui Alors, demi tour if \ous pourriez très bien en avoir 
droite, droite ! di mille à manger que je main-

Et il rentre dans ta ferme. | tiendrais mon affirmation :le de- 
IPatits!.... Petits ! ! nier du culte vous intéresse pins

—Pardon, Madame Schnaure inc moi. 
vous avez bien dit que "mes affai- —Et je vous le prouve../
res ne marchaient pas? —Ca va être curieux! 

Dame... si vous avez 87 fr , —Non......ce sera très simple...
75 pour tout partage!... —Petits!......Petits!......
r —Mais pardon !. .. C’est que . t ,
comme d’une chose "l'dério^ --Supposez, Madame, que Mo*

A vous?.... seigneur, apprenant ce qui se pas
ЗІяіе Schnaure s’arrête, et avec se 'c’’ dise :“La population du Frai 

son air de femme qui n’a pas peur ïi*r SR désintéresse absolument aj
—Extérieur à moi*........ Corn- cuite : un prêtre y est donc inutU ——

prends pas! le; je l’enlève.” Qu’arriverait-il ? .. PENSEES
—Je veux dire que le denier Au point de vue matériel le pays H n’y a rien qui rafraîchisse l 

du culte vous intéresse bien plus descend. II y a telle famille parisi- sang comme d’avoir su éviter d 
que moi! enne qui ne louera plus ici l’ét&4 faire une sottise mort elle-même

Du coup ,Mme Schnaure ni- telle propriété qui se vendra moin C’est une grande misère qu« І n révisions гь,
que un rouge : bien... tel commerce, qui indirect, de n'avoir pas assez d’esprit pLf notre tête sont

-T-Non, mais.. Monsieur le eu- ment, sera atteint .... bien parler, ni assez dé jugement tombe pas un
re, vous voulez rire? —Oui, mais, de cris, moi, jq pour se taire. rion.” Par ro

1 __ la rMiÀfp - J. tHOCJUC ;
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I BT VANWARTl’Atelier du
Edifice David 

I voisin du bureau-de-poste|

Service Courtois 
Téléphone 189-21

en général,en 
''tnt que personnes con.iacrééh à 
Іл;*п. Ce serai, la de l’impiété prit 
que l’injure que- pn fait aux amis 
de >ieu atteint 'Dieu Ici-même, 
religieuse en particulier, pour des 

Mais ne pas aider telle ou telle 
tairons personnelles, a cause de 
quelque erreur d* sa part ; (détes
tant d’ailleursnl itôt ses défauts 

la personne file-même que 3’ 
on respecte à cadse de son carac
tère,) ce ne serai! guère un péché. 
Question:—

Y a-t-il du mérite à faire une 
bonne action, lorsqu’on est . dans 
le doute d’être eà état de gfice? 
Réponse:—

Du côté de Dieu, il n’y t aucun 
doute. Il sait .Lui, d’une manière 

Ptites misères. certaine si vous êtes dans son a-
Attribuer aux autres les défaut, mitié; et, dans l’affirmative qw 

contraires à ceux qu’on a : vilaine vous êtes eu grâce avecLui.il nW- 
manière de s’excuser, et pourtant qee à votre crédit le bien que vous 
la plus commune. Petite misère ! j faites. Mais pour vous, quand mê- 

Se d^récier soi-même pour ob, me vous douteriez, cela ne doit 
tenir une enchère sur ses mérites pas vous empêcher de faire lçjjir 
Petite misère I en. Car, quelque sok vgMÿfRfat,

Se vanter de l’intimité d’un faire le bien vous est toujours a- ' 
grand personnage qu’on a vu qu’ vantageux. Si , #n effet, vous c* 
en passant, pour se donner de Fin. 'tes en mauvais état, en diréréce 
portance ; Petite misère 1 cela prépare votre reconciliation

Assaisonner de quelques mets avec Dieu. Si vous êtes en étèt, de 
bien sentisses louanges qu’on don grâce, cela vous fait croître engrè
ne aux autres: Petite misère! ces et en méritée. ï , > f

Révéler les infirmités, bizarre) | t; L’autre question qui acçqmpà- 
ries et manies sécrètes du pro- guait celle-ci, en la précédant-reK 
chain, pour faire voir qu’on le cori ve du saint Tribunal- Je vp*i dî
nait bien: Petite misère ! r»i seulement ici qu’on ne pèche

Escompter !a bonne volonté de pas sans le vouloir directtÉMht d*
•es amfs pour des services qu’il indirectement. Ev* -
ne peuvent pas rendre: Petite mi Question:— Y
sérel Le bon Dieu a-t-il fixé dlavance

Ne pas les remercier autant qui l’heure de notre mort? Gfa-bien, 
ils le désirent d’un service rendu! pouvons-nous l’avancer, *дгіЯ*»и- 
Petîté misère! très peuvent-ils l’avantpr'pour

Leur dire sans ménagement de) nous? 
choses désagréables sous prétexté Réponse>- .tJ"'
que 1'affection doit être franche Cette question touche un gfaed 
ten! mystère de la prédestination et
Petite misère! et coeters! et coe- A h prescience divines, objet de 

Toutes ces petites misères on bogues discussions parmi -le» 
brouillé en c* bas monde plus d. théologiens Tout ce que je puis

Іщмгциш ~
son contrôle, todt est prévu: vu_ _ 
K «m permis par lui. Dieu ne se
rait pas tout-puissant, si un acte 
quelconque de notre vie, ai no
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LES MAXIMES DE
L’HONNETE HOMME

Craignez un Dieu vengeur et tout ce qui le blesse ; 
C’est là le premier pas qui mène â fa sagesse.

Ne plaisantez jamais ni de Dieu ni des Saints ;
Laissez ce vil plaigir aux jeune* libertins.

•Que votre pitié soit sincère et solide ;
Et qu’à tous vos discours la vérité préside.

Tenez votre parole inviolablement ;
Mars ne la donnez pas inconsidérablement.

Soyez officieux, complaisant, doux, affable,
Poli, d’humeur égale, et vous serez aimable.

De pauvres qui vous doit n’augmentez point les 
Payez à l’ouvrier le prix de ses travaux.

Bon père, bon époux, bon maître sans faiblesse. 
Honorez vos parents, surtout dans leur vieillesse.

Du bien qu'on vous a fait soyez reconnaissant 
Montrez-vous généreux, humain et bienfaisant.

Dbnnez de bonne grâce ; une belle, manière 
Ajoutez un nouveau prix au présent qu’on veut faire.

Rappelez rarement un service rendu ;
Le bienfait qu’on reproche est un bienfait perdu.

Ne publiez jamais les grâces que vous faites ;
Il fai)t les mettre aurang des affaires secrètes.

Prêtez avec plaisir, Mais avec jugement.
S’il faut récompenser, faites le dignement,

Au bonheur du prochain ne portez pas envie.
N'allez pas divulguer ce qu’on vous confie.

Sans être familier ayez un air aisé.
Ne décidez de rien qu’après l’avoir pesé.

A la religion soyez toujours fidèle ;
On ne sera jamais honnête homme sans elle.

Détestez et l’impie et ses dogmes trompeurs ;
Ile séduisent l’esprit, ils corrompent les moeurs.

Ne rejetez pas mois tout principe héritiques :
C’est peu d'être chrétien, si l’on n'est catholique.
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es OUVRIERS i k
vendu ces remèdes sous le nom de flammation de poumons. Le méde vraee à oeinturer mnmUt.™... f 
“Remèdes des ouvriers” En 1914 cin perdit l’espérance de la sauver £éri! Il y a Sans dé ‘ 
j ai reçu un télégramme de la Max alors on eu recours aux Remèdes Je cite feulement niîrin.,?? ».' • 
well Bluestone Company, Cleve- h„= n......o„ i..:________ T___ЛІ J . seulement quelques gué-

Ітн«, « ■ïs= EEEEEE 3 s
sïri£dïSS Srs1iîp№?= ь як яяуіje ressentais que très peu de dou- fajre enregistré mes remèdes^et WM ЛІН P" d?t prou.ver 9ue ces guérisons menti-

leurs. Je me suis endormi et un a- ім Гпіг^Зге «ur7e M,U 4 / remph d "Ic4r“ d'.sang onnees sont fausses, et nous don-
mi qui couchait dans le même ap- soutënH'hommé éroros^et Di™ Tr def ca.ncer sur ‘“‘“tins, nerons cinq cents dollars pour la 
parlement que moi, continua d’ap d?^ë II ™ fut Xsl df mof Tbrop|t?rd pour ор7вГ-т 11 г“‘"‘ preuve. Cest pourquoi je donne les 
pÜquer les Remèdes des Ouvrier! fc ma fëmil e én mart Zur ÏS л T "'TZ "Д,"" lui noms et »« adresses de ces per? 
à partir du soir jusqu’à trois heu- І’ОЬІо іГопге гіе mëi ma ftm- On t"1 ‘V" °-tt.vnera- ' s?.nnes “fin de donner chance àzt ïssa\t «^•йзглтла, a жлйа » ans «asua-'s «■«• k»
suis éveillé. Je ne sentais'aucun tT^ëam* mfamUU м “bléT de‘ mZSHZ d”e™èdes’ ®"brit ta 1 médecin de cette ville envoya un ^stdans la bouteille et non au de- 
mal, et je pouvais ouvrir la bouche doukm et moi mèm, ,?77.„ Hé! d ’ dU JOUr?„ plus tard il j'uue garçon à ma maison, dans la h J?'
pour la première fois depuis dix- „ëraté Nots ret”timës îe 29_ =om,men<a.a ‘“vailler un peu .1 nuit, chercher une bouteille de 16 Par la nous "e v°"l°"» tromper 

cms des mines. I a sept jours. J’éveillai mon ami et ÎZroûr l’OhioTfte ta féhüUe pU^trhe mo‘s plus ■! peintura ; onces, des Remèdes des Ouvriers pers<?nne; nous vendons nos remè
lfômëin™4’,éf„. A ТТД‘ lui dit la bonne nouvelle. Il me dit JV sms resté iusoëën l911Alo» н„ril « f sa .тя,?°Р- LWr .pour un cas de pleurésie. Donç des a un Pnx raisonnable, étant 
i^rs meilleurs soins. Au bout de "J’ai appliqué presque toute la ““ , 4?T en dernier, il faisait la peche à l’éper vous voyez que ces médecins de ouvrier nous-memes. Pour récom-trbiseema nés, les médecins ne fi- bouteille de4ce remède ” En effet 377'™“ au Nouveau-Bruns ,lan sur la glace. A ma dernière vi- principes recommandent nos remè penser l’ouvrier de ses labeurs i’ai

EsrEiw * Zt-ZSS*-^fem aass-ibs gSarr-r2- pïiftBSaiîE яїкїМї&е: -ÆSttattn?retileeTLZ ,enta^boUJ de Vo- se,d’une couleur rougeâtre, ™!ot- Remèdes d™i=rs Га!^и7к ?C'-8' ^ *” m°ï8 de mai N?“s voul°"= introduiro ns £ tâtions". On ënVdëéapeuT-^

°-£їгаь%3~ їзгкщяялг ^'sisrssnsus ftba£**«s e aarfSixs si «a aai ss&tsrtEB fete Æfcai Jt,«gfii» w » SSSSTJ&ZffZl «a. ^ „. StiSS.’iüS’dEen me disant d’aller me fa re exa- ce qui était arriëé Tl mVnvé 4 a placer mes remedes dans huit William Bud, de Coats Mill choses, il vous fan l Dans les cinq qu il me nomma, il
mineé J’oreille deux fois par semai n^tite «ri^et me dhTmi centHmaga8i"s => ‘t j’ai vendu Kent Co, N. B. fut pris d’un mal modes кЦГуо„^£ matad™ !re ™геЛ'‘ГиПЛЄ ^ qU1-
ne, et lorsque l’enflure serait dis- langer une cuiflérée A ?hê н„ i7 une demie douzaine il y a quator- au coté de la tête. Onze visites Nos remèdes sont Hem7,dl j ‘ГО autres étaient aussi éloignés 
P£ue, ça ne serait qu’une petite mède des Ouvrier? da^s une dt" У ans; Ie vends aujourd’hui douze d’un médecin de Bouctouche ne tous côtés, de Te^Nnve8 H? fu'„е if"* Ч7І°” W* І0ІП de la 

0J±^°n- " °"Ь,іа* P»» de me mie chopine d’eau tiède rt de l’in- douza,nes> ?" a méprisé mes remc lui aida pas du tout,Un médecin Saskatchewan et de la cZmbfo Lkk l ,T £* 4“ il. en ferait à
detnâflder $5.00 pour le peu d’hui- traduire dans mon oreille le soir °1 î" de.*?°.'’ ma,s ,°r®4ue de Shediac vint le voir et dit à sa Anglaise. Partout où ils ont été ЬаП ’ 81 vou4lt El*. bien,
Je que 1 on me versait dans l’oreil- et le matin. Je suivis la orescrin ** Tj ad'i* °nt falt usa?* de m“ femme : trop tard, pas de moyen employés une fois, ils se reeom 8 am,’> m"oyez-moi, ils ne sont
4:hre f°IS' 8uivi les c°u- ’ion et le mardi suivant jePmf se!- Hre'rëf’t' î constate.l*ur m=" femme: trop tard, pas de moyen mandent d’eux-mêmes. Une cho- capatî7s de fabriquer les mê-
serts de ces médecins pendant tais assez bien pour prendre les "te" Cette iettre va paraître peut- de le sauver. On ne lui donna au- que nous demandons au oublie- remedes que Les Remèdes
trdsaemames, alors je suisdeve- chars et revenirdansmatamitk etre ennuyeuse, mais ceux qui ont cun remède. Ste-Marie de Kent, lorsque vous voulez defiffi des Ouvriers. La seule chose, mes
nujrcs faibleet je je ressentis des au Nouveau-Brunswick Je n’avais 8auv^ e“r У1® .av*c..c“ remedes un ami me dit cela. Je refit mon des Ouvriers, ne vous laissez oas J,e”ledes ne 8°nt pas bien chers et
douleurs terribles dans le coté de appliqué ce remèdë'Tue nëndaéî prendront pla,s,r3 h.re c“ 4«*>- Chemin, une distance de six mit- convaincre qu’ils ont nuS ,ls font du bien.
a^etpavec u"e enflure de la gros dix jours et j’étais complètement lusJeur* me de" les- Je le trouvai la tête,le côté de 3e de meilleure à vou! donnerCe , N.OUs avons une préparation ex-

.seur d Un oeuf au bas de l’oreille, guéri! mandent. comment avez-vous la gorge et le cou terriblement en- Pourrait être quelque chose Не tra forte pour les chevaux, que les
J avais la bouche fermée, aucun ц v vinlrt ■■ . .. ‘a,t pour obtenir ces remèdes? fiés. Il soufrait nuit et jour, ne meilleur pour leur propre intérêt personnes peuvent emqtoyer pouriniven de l’ouvrir. Je buvais du je ntai îamëta'r^nt? H, н™п!’ Є* 4 me faudrait trop de temps pour pouvant reposer ou dormir. Je lui mais en tait de remè^s ils n W des attaques de rhumatfsme ou 
bouillon et du lait. Alors le mal jans |e 0,^ j , t-, v ... . " Л repondre a chaque demande. Je donnai une bouteille de 2 quarts Den de meilleur. Faites usage des de méchantes inflammations Moi
«t I inquietude me firent perdre férence entre de tons remèd,1 *'! m8 s“,s d“ide de la faire publier de mes remèdes et lui dit 1a manié Remèdes des Ouvriers suivaëuf meme- І’а‘ employé l’Extra Fort
presque le courage, me voyant à de beaux instrumenté d s et ?fln,de démontrer au public que re de l’employer. Au bout de six direction telle qu’indiquée et si pour une attaque d’appendicite, 
quinze cent milles de ma famille re su;s j 6e ’ . . • п al pas a.ma®®* mes formules jours, ilprit sa faucheuse et fit ses vous "’êtes pas satisfaits retour Ce médecin voulait me conduirequi demeurait au Nouveau-Bruns .0Lurs еІроГО fnhivïr 1 н“Л da"S U?îP^,te Almana=b de dnq foins. Il était complètement gué- •> bouteille où vous Г„7мТ à l’hôpital. Je n’ai pas ëoulJ і’ri 
wick, et me voyant À l’hôpital et mXlu f en h,ver- a dçs sous. Afin de vous prouver que ri. chetée. et votre argent V™.. 1! fait usage d’un, hnltJîl. !iî
4ns.un tel état. En revenant une côte du nord de ShëdlëëTnëlh * mes. remèdes valent quelque cho- Un autre cas, M. William Perry remise. Bien compris -1 ne faut mie do^Remède des Ouvriers et 
a|wèsr-midi de l’hôpital, je rencon- ,ie Lorsnne ië m. ^ DalhoU- se, je vais vous citer quelques gué officier de police, Summerside, I Pas croire qu’une pet-te hë n-m* i’ai repris mon пгеД™ Д.Ук! 1 î*
’ra le garçon d’un vieux médecin rj8°"8 obtenues par >“ remède, P. E. souffrait d’un mal au visage, de 4 опсе.Да gëèrir H., mataH ta" étomsTv . иЖ.
'tançais, de France, le Dr Boivin. v!îere lë lëTrâuv! ” T I d^S °ЇГГ8: 11 y a p,uaieur8 a"‘ 11 “ааУа toutes sortes de rem“d« comme je’ vou^ en ai imlio.kH " У ЧШ“в “* de
Tl s était retiré de 1a pratique, se “ftacatoon" ou à ta tS/ЬІУ ' * Г6®8’ îî La“re Cormier, d’Am- eut recours aux traitements d’ai- plus haut. Vous voyez oue Д L’Extra Fort i u 
voyant un peu à l’aise. J’avais en Le lundi avant t herst Ç,’ S' ’ a été guéri d’une at- quilles électriques, sans lui aider. plus hautVous voyezëjue éa nr™ i le теПііпЛ П- Р“Г es Çhevaux
i’occasipn de le rensontrer un an Mkhi^ ’altai Lk ë, tP - ta4"e d’appendicite. D’après deux On lui dit que c’était un cancer un P«u de remèdës dans^» ™' va,7 m? Ч"Є ^ les che"
rvant çeli. et comme il ne parlait tare ,Sër lui LZ 1? 75'1' mèd,ecina' Pûur tuer les douleur, de sang. Un ami lui enseigna les comme je viens demSSJZJ H4ét? -U,8 pouvez '«ployer
-tas anglais, il m’avait demandé quj m-avaient j? .rem*d“lon foi donnait de la morphine , Remèdes des Ouvriers. Il м pro- J’ai nommé mes îëmèdëë *r' Г» détruire les vers ou n’impor
oqur interprète. Il soignait dans Voulut accepter aunml î ne ?” avait P“du toute espérance de cura une bouteille de quatre onces remèdes des Ouvriers” ra? і. ЇЛ* ІЛ,1 ** “alad,“- ^ directions
‘e. temps le fils d’un irlandais. A- rappellent nue ie l’avakHé"-' * 8a”,ver' J’ai moi-même fait la et avec le tiers de cette bouteille, certain que l’homme oui tV 7’ *°v cha4”e bouteille.

temroté î.4!.1 ?• 8 dé)? Tremière application de mes re- fl fut guéri. Dans huit jours il l fort, ’ouvrier „17 Л trava,: - Noue avons Tonique pour le
^п11теіЇиГно,„п»Г.?тти î1' 88 !”ède?..8Ur “• >i employé une tait guéri sans laissé de clcatrt quoi і „a7ger4De ?, bll?’ d,C cotnp08é d’herbues pou?
oleurant sachant k* 'S8.111 *n bouteille de quatre onces pour la ces sur son visage. Il y a deux ans le arpentée ,• « e^e v*issel- la dyspepsie, maladie de rognons, аиа
rtr Le7?eu, fut,etëuëehéPlr 'e PrTirt «PpVi0” D*"®*qu*- decela. ïndeuxans і Шрг etc. eus avons la Pommad^n-’ л
dit que ce n’était pas lui nue il H?* 1*57 mmu.t.es ,e® douleurs étaient M. Arthur Atkinson, de Bost- des beaux rayôns X de I<ai.?,e’ u?' onguent pour maux d’o-
vais remercier mëi le 4, J?jde" tellement disparues qu’il pouvait ford Portage, N. B. maintenant truments ne^lni і * b?aux ™® f'1 '*’ brûlures, n’importe quelles 
et,:iaS""vTu,nëvou7r„?' rtP^J'luiai laisà di, petite, aux Etats-Unis, «.offrait dW ЇЇП5Й*letutaiëlL U” irr“ptio"® de 1. peau.NousVvon, 
être endormi, je vous donne??! ta? ri НІ?' H** d* ’"“‘ГО onces. Je lui tumeur à l’estomac, près du coeur, la vie, qiland il y a molli'" **°Ve ТГ baUmt P°ur Ie ‘«tharre
form -les de nnntr, гітД , ‘ . dlt.dc "U'vrc ta direction. Au H consulta cinq médecins, trois u , - У yen' du cerveau ou rhume dans la tête
mèdrs. N’ayez ріГьотГО dël*f??' ^ joUr8’T7’ Cormier re" d'Amherst, deux de Shédiac. Ils ce^riëwë рагсо,игап‘*a provin .,J' dirai aux gens du comté de 
mules que je vous donne vou/ë?* îuill son o?.vraS' ,n У ® deux ans. pouvaient lui faire aucun bien. l її" d* pré"dr? me® ;*fadawaska qu’ils peu ‘
rez le seul qui en rnnë’ril? t J?i,en Lirette, de Robi- Impossible de l’opérer car la tu- Çepas dans de beaux grands hotels nir tous les remèdes de
nréjiaration vous eûîZeZdlî chaud Office N. B. après onze vi- meur était trop près du coeur . ^eurs salks-a manger fournissent en gros ou en détail du 1
cas prononcés incurables ’’ 4 „Z?™! méd'c,ns- "avait plus IJ ®'n revint chez foi pour mou- d*?8J?"8 Ies K°"ts la plus belle Lambert, St-Francois

II me donna ces formulé» n.r ê. 9“' quelques heures à vivre. On nr. Cette tumeur était de ta gros- *!?! ’ malheureusement pas waska. »wm|
crit. A mon arrivée autwl ?ri™°nS ?u.x Ееш.^ез de® °"- J*w d’un oeuf et dure comme de ^a"dpc.hose|\.”!an|er Toi, paie En terminant je tiens à 
Brunswick, J’ai fabriqué plusieurs ?? 77*°hL “ " '“twnac en- ta pierre; il ressentait des dou- Pl'"' ! ,Mais d autres hotels cier tous nos clients pour !<
gallons de ces remèdes^,,» ?1?; х'^?р4 de_“8 r'm*des pendant leurs terribles. Un voisin lui en- ? décorés, pas aussi riches |couragement dans le passé - 
donnés aux malades et ils4étak7 rl* ,0Ur8 j?,va"‘ ,la direction,on seigpa les Remèdes des Ouvriers, dans toU8 Ies cas, bien propres, of espérons leur patronage < 
follement bons Z j? nrenl?» ë”8® d °? *r?Ho" et demie vente chez M. A. C. Leblanc frent 4«dqne chose à manger à un venir. P g®
daisir à soulage? et ëuérir IeTm7 WelTë?* ?. V'* Mme Ьіге«* * Hobichaud Post Office. N. B. pr,x ass'z raisonnable. ou, avons formé
’des. Pendant dix-hrit moi, T’ri Men ? *"*’ “ porte trt* .« »' procura trois bouteilles de , 11'n ainsi pour les Remèdes TToutes

іЙЗ&іїе: sSrzszrsssi ÿas

f
T

des Ouvriers. Il me dit de doubler 
linge blanc en quatre doubles, 

quatre épaisseurs, de l’imbiber de 
ce remède et l’appliquer sur le co
té de la tête et de l’oreille, et de 
changer les applications tous les 
vingt ou trente minutes.

Je retournai à l’hôtel et

Ja crois qu’il est de mon devoir 
de^dônner au public quelquesmots 
d'explications concernant les Re
mèdes des Ouvriers fabriqués j.ar 
moi-même.

Depuis des années, on se deman 
de comment il se fait qu’un fils de 
fenniéî est parvenu à fabriquer et 
mqttro sur les marchés des remè
des supérieurs à tout autre.

C’est en mil neuf cent deux. Je 
mf trouvais à St-Charles, état du 
M chigan. Je travaillais dans une 
mmèHle. charbon. J’étais sans ces- 
se'ttaes l’eau, mais je faisais de 
grosSés gages. Comme la mine é- 
talt nouvellement ouverte, impos
sible de'la tenir sèche. Je travail
lais un peu fort et toujours trem- 

’ Pé des pied, à la tête. Je sentis 
un mpl au coté de la tête et à la 
mâchoire. J’eus recours aux méde

un ralors on eu recours aux ____ ____
des Ouvriers. On lui enveloppait risons obtenues par mesVemâes!

fw
Є

si

'à.

s
lofs.le garçon de ce vieux médecin 
me voyant un coté du visage et de 
la-.tête enflé, et ressemblant plutôt 
à un, mort, il me demanda ce que 
j’âvils. Je lui répondis que j’avais 
mf bien faible espoir de guérir. En 
me laissant, ce garçon me dit :“Je 
vdus reverrai”. -

.Plus tard, j’étais rendu à mon 
hqtel, ce jeune homme vint et de
manda à me voir. Il me dit que 
r jm papa me demandait si je pou- 
iis aller le voir, sinon il viendrait 

—■£-*-atement. Ce n’était que le 
K soir. J'ai encore attendu 
* samedi, mais 4e soir les 
s augmentèrent et je me 

і d’aller consulter ce Vieux 
in. En me voyant' il me) dit 
ie de ma maladie et ajouta : 
dix jours vous serez aussi 
t’autrefois. IL me mit dans 
t uiyonguent appelé Poma- 
çafse, et me donna une bou-

Щ I
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des Remèdes
,

- '

, r .... ; ;
ш

Ш.

_____________________________________ 1

шш
■ *•X$hV. émj iis

- і— -PAGE SIX
LE MADAWASKA 21 juillet 19?7

•> ІMGR DIAZ EST NhUesGMttedeSsng SEPT VEAUX _оьм«ш

ARRIVE A ROME Le «eilleur remède pour lesang --------------- -Mais, et vos enfants?....
— і ! T1* sang neuf. Une pilule Suite de la page 5 —C’est vrai....

_ New-York, 16— Mgr Dia: . de„sa”8- pr*nd ,bien 9u’au catéchisme-..... —Pas tout encoreI....
® qui ; fuit secrétaire de l’ébisccpat ' 5: ‘W Й h tc' ,The ^ome ^eme- 811 П’У en a pas de catéchis- ..... Car enfin le trou du cimetiè-
*' mexicain, avant d’être expul-< de 1 *”d ouPPM“ C°- Amherst, me?.... re n’est pas le dernier mot de 1a

soA péyà par le gouvernement _________ 21jt-j.n.o. o Continuons encore!.... M. le vie humaine.....De l’autre côté de
Galles,e#t arrivé de Rome à N ». Ц|ТП P ІАПЛМАІСГ curé est parti....Alors, plus de pre- la tombe, vous trouverez les vieux
York mardi. C’est à New-york q<i’ ПІНИ (ІАП/ПАІЗБ miere communion.. ’ plus de mari .. .votre grand,père .. votre grand’ |
il résidera jusqu’au jour où il pour (JAPANESE OIL) i jp®> Plus de malades visités.....  mère, tous ceux qui de leur ar-
ra redtrçr au Mex que. Au Collé- ! Si bien connue pour son efficaci 19" enterrera vos défunts les plus gent, de leurs mains, peut-être ont
g$.’ St-François-Xavier, où il sé- té pour usage extérieur, pour rhti ch'r® comme on enfouit vos bestv|hâti cette église de village que sa-
joUimè provisoirement, l’évêque a matisme, enflures des joints bron!*?* ct*v“— ««меж-k M|*_i 1 crilègement vous dédpignez du I 
déèlarç: chites, maladies pulmonaires etc " '®‘Pa> " un violent voulu.... J’en haut de vos vingt-deux cochons !..

TLébape confiance dans la vie- 50c la bouteille. The Home Rene-1 cherche.u" au,tre 't je n’en vois C’est là que vos parents se ma
re finale de l’Eglise au Mexi- dies and Supplies Co., Amherst ,Pas- Pu‘4“' Ia religion est la fièrent.......  là, qu’ils vous présen-

qu|. Cette confiance quee j’étais N.S. 21it-i n ISra"de différence entre 1 animal et terent au baptême.... là, qu’ils vin-
ailé chercher à Rome, en même------------------------------------J * ' ‘jet nous- rent si souvent prier... là, qu’un
temps qu’un appui pour ma foi.il DEMANDEZ r°ut cf,a ne vou* touche-ilpa»? jour on apporta leurs cadavres...
me l’a fait partager dans une u- La Saucisse “DAIGT R" Г7и " Pas tout, Madame En cherchant bien, on retrouve- 
diehee qu’il m’a accordée. Je foi C’est La Meilleur»! Schnaure? La France ne tient de- rait sur les dalles les traces de
a exposé mon point de vue, et il - h°ut que par les traditions chré- leurs genous, et, sur les bancs,
m'a exprimé l’opinion que le gli maison privée à New York et 1,ЄППЄ8 4?‘ lui r“tent.*Suppo- celles de leurs mains jointes.......
' Ornement Celles tomberait et vouer au ministère religieux par mb?„?T beauc?up,de '?llafes j" Elle était si pieuse, votre mère !

que, après sa chute, l’Eglise cou- mi les Cathohliaues іккіюш?™ mitent le notre? Alors les demi- Et tout cela ne compte pas, n’- 
naitra des jours prospères au Me- pagnole. Il prêchera des misions' ^.рКргі^Г! ïlpZb шҐ ^ ' C’“‘ т°" 4

lifgr Dfax compte habiter une dan? ta dtoëètodë" Nëw-YmkC 5?Г™ор^гоГ°1и‘ІОП mangeuse

vez vous désintéresser de tout le | ployéea, comme si elles avaient 
reste!....Ah!....Madame Schnaure! Iporté le poids de toute cette ma- 
Madame Schnaure !— Quelle al- térialité, ta honte d’une apostasie 

’freuse parole !.. dans ta bouche que le dernier Turc de la dernière 
dune femme..... d’une mèrel.....  mosquée ne soupçonne même pas!

Et, le curé partit, les épaules Pierre L’ERMITE.

Un sentier jheile vers b santé'■

SHREDDED
WHEAT

Avec des fraises routfeajutenses 
et lait ou crème.Satfsfait, 

renforcit, nourrit et nfrfale.

toi

à moi curé seulement !” 
Vous, vous avez sept veaux !... 

vingt-deux cochons I.... vous pou-I
E
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dies avaient 
te cette ma
ne apostasie 
e la dernière

fi. і S Ж

—b?

V/ fev # GRATIS!«
« _age ,

wlnPR$o.i
Зь/’іі même pas! 

/ERMITE. : Voulez-vous une magni 
plume-fontaine et un joli 
yon le tout dans une belle 
et. GRATIS? Si oui re 

coupon ci-dessous і 
1 avoir dcmpli et par prêt 
malle, vous recevrez

l--:0dTV nu
M L\ ' ■into nez le

fallu employer deux fois plus de 
semcnçe^iar acre.. C’est pourquoi 

’il vaut mieux prévenir la maladie 
que de la guérir par l’emploi d’u
ne semence saine provenant d'une 
récolte également saine. La cultu
re d’une parcelle spéciale pour la 

< r s, л t semence et l’çnlèvement des plan-dans 40 «lion* £°™*,me tes charbonnées dans cette parcel-
lution sentira à déSnf^ le aura ,e double avantage depro-
^SSs deSn enV" CUrtr de qualité au-

I p . . perieure et d exempter cette se-
ger le grain, mis еп"ме (àVrem d“ malfdies. charbonneu
plisl dans L J _irem ses, pourvu qu on ait soin de ne
К^гййтейг ГЇЙ?ЛГ'Г»— "r isvxsur'

ti*e wb. ж'< j

a? renseignements néçesjj 
pour gagner en une joùriil 
bel assortiment WATERW 
d’une valeur de 45.50. P* 
temps à perdre ; $5.50 à ga| 
dans quelques heures.

Nous offrons une autre ; 
chante occasion

1V P» J.*C. BOUCHER, B. S.A.

ч MALADIES
(Suite de la sem'ine dernière)
REMEDES—,
Des remèdes satisfaisants ont 

ete proposés à toutej les mayflies 
précédemment décrit:, Ces trai
tements varient a-ec le carat -ire 
biologique des ma, dies. Ils on. 
pour oui -1 de tue- les spores,qui 
restent ;.fichées nut grains «en 
dant . t лег;2 de d '• truite les ger- 
mes Myar.ts de la ntï> idic.quî sont 
a 1 intern ur du

deux cas

з
: щтщщцт. .. , en mfa

temps que nos renseignemen 
Ecrivez immédiatement L 
premiers arrivés les

r •

tI
< m servis.

Correspondance en anglais ou 
en français.
Servez-vous dii coupon sui

vant:
Th,nB“«* Specialty Co.,

P. O. Box 510, 
Beauce-Jonction,

A EDMUNDSTON 
NOUVELLE OiffEVERE

uses
it. .

e. I^PREMOWS рімоіг d’annoncer au public que 
J ?LU“ r~P?ron8 ,le8 Montres, les Horloges, toutes 

bijouteries, et les Gramophones.
< Noue taiwms les Bagues spéciales, et autres arti-- 

derde bijouterie.
Nous avons en stock les anneaux de mariage, et 

.unefoule d’articles pour cadeaux.

faire sécher.
La méthode de l’arrosage est 

de temps. C’est la, plus universel
lement répandue. Elle s’opère a-

Dopt-is Plusieurs années, on a avec „ne ne». •Г*ЮиЄ *4as 
recours aux solut on s chimiques ®.“quc cha-
qui donnent d’exc.-l'ents réstiftats 4“ ,graw so,t humecte. On recou- 
Cependa.t les spé-ii-lixtei E ??-*!”**.&*?• «“*« 
pas trouvé de so.ltlioa pouvant L,;!, p*ndant. 2 » 3 heures. Le 
a1 teindre et détruire les spoces'en ^ à.frv-ir- S'j|
fermées dans les sacs qui sont! res °" ”! P-i"?SCJетР,0Уег
tés indemmes après te ДГ audra l’étaler
Comme il est à craindre qu’i.î s’- Ie p,us raP,de'
ouvrent au moment le plus inop І *"* Posf,We 
portun, c’est à dire après la désin-1, £ es* a conseiller a employer 
fectibn, il faut cherdier à les èli-1 e ^rain‘ aussitôt après îe traite- 
miner avant le traitement. Le jeri-1ment’ c.ar- d’après des expéricn- 
ble fera parfaitement ce travàil. ce®’ a f°rmaline exerce un mau- 

Les ingrédients chimique 4m- '’aïs effet sur la vitalité du grain, 
ployés actuellement sont la forma ^ McAlpinç dit: “ le grain 
line et le sulfate de cuivre iülvi- perd de 80,1 pouvoir germinatif 
triol bleu. j j , apres quelques jour d’emmagasi-
(La FORMALINE est urie !so- na^- cet effet est cumulatif 

lution de gaz de formaldéhyde! ou P. *nf quelques temps, mais 
formol dans l’eau, au titre habit u- dlsParait graduellement après 4 
el de 40%. C’est un parfait îdé- ®” > semaines.”(Maladies charb. 
sinfectant). Il y. a plusieurs mé- des P'antes cultivées, par H. T. 
thodes de l’employer. Les plus Gussow) 
usitées sont .le trempage etl’iufeo? I Le SULFATE DE CUIVRE 
sage. La solution requise dansjks lest maintenant peu usité. Voici 

— I quelques raisons pour lesquelles 
on lui préfère la formaline: lo 
Son emploi offre certaines difficul 
tes ; les résultats sont proporti
onnés aux soins qu’on apporte 
dans son application. 2 Le grain 
traite au sulfate de cuivre est poi- 
son pour le bétail, tandis que ne 
1 est pas la formaline. 5 Le sulfate 
decuivre est moins effectif que la 
formaline, d'après les expérien
ces faites par Salmon et Wormold 
du South Eastern Agr. College. 
Wye. , Kent. 6 Le fer au contact 
du sulfate decuivre se corrode.

. Cet ingrédient a cependant l’a
vantage, contrairement à la for
maline, d’immuniser le grain con
tre les spores du sol, par la cou
che cuprique dont le grain reste 

p enduit.
Les méthodes d’emploi sont le 

trempage et l’arrosage, telles que 
- , décrites pour la formaline, sauf 

que la durée du trempSge est 3 
’ minutes. La solution. requise est 

5 Ibs de sulfate de cuivre dans 50 
gallons d’eau.

Un. arrosage au lait de chaux 
(1 Ib dans 10 gallons d'eau) ré
duit beaucoup les mauvais effets 
dy traitement L’addition de chlo
rure de Sodium (sel marin) ,1 lb 
Pa,i l*vre de sulfate, augmente con 
sidérablement l’efficacité. 
...Traitement contre les maladies 

hivenMut à l'intérieur du grain.
La formaline et le sulfate de 

«livre nront aucun effet sur le 
charbon de blé et le charbon nu 
de l’orgp. Le germe de la maladie 
eat caché dans le «min, il est très 
difficile à atteindre, 
trouvé utile est celui de l’eau chau 

Le,seul traitement jusqu’alors 
de, découvert à la fin du siècle 
dernier par J. L. Jensen, du Dane
mark. Ce traitement consiste à 
Plonger le grain infecté, pendant

CE QU’ON PERD 
DANS LE FUMIER

sor-
Co.

Messieurs :
Sans la moindre obligation de 

îfta part, veuillez m'envoyer 
vos informations sur la maniè
re de

■H
grim.

Chacun des deit *
Le problème de la conservation 

dje la richesse du fumier en est un 
que nombre de cultivateurs négli
gent d’étudier.

Le purin qu’on laisse écouler 
est le plus gras fertilisant.

Bien que le flimier ne soit qu’
un sous- produit sur la ferme,c’est 
certainement l’élément qui entre
tient le mieux la fertilité du sol. 
L’examen agricol, qui a été fait 
par la commission de la Conser
vation, a démontré péremptoire
ment que l’on ne prise pas cet en
grais à sa juste valeur. On a trou
vé que 77% des cultivateurs ne 
s’occupent nullement de donner 
au fumier l’attention qu’il méri
te : 22% orft déclaré en prendre 
un peu soin, moins de 1% seule
ment apprécie pleinement la va
leur et y porte attention. Un pour 
cent prévient la perte du purin . 
qui contient plus d’aliments pour 
les plantes que la partie solide. 
Les

: siTiC . ■ gagner dans une journée 
une plume-fontaine et tin era- 
$SJ0dan3 Une boite- valeur:

h
-y s Nos» sollicitons votre encouragement. L’ouvra- 

ge sf liit ttns délai à notre atelier même. Si vous ve- 
nez une-fois, vous reviendrez

■ mV
Nom ........ ..........

• Adresse ..........

Cxmti _____

Province _

v<;
• ■

encore.
a.teUer et notre magasin sont localisés dans 

« 1 édifice Casino, entre les deux théâtres.• .Lj

ALBERT & VIOLETTE
EDMUNDSTON, - N.-B.

punn. Si la litiere ne sdffit pas X 
a 1 absorbation de cet engrais li- 
luidc, il faudrait le garder dans 
un puits cimenté ou un autre ré
cipient quelconque et le répan
dre sur le champs. Qu’op ne le ga» 
pille pas. C est plus économipue 
de conserver les éléments fertm- 
sants du fumier qu d,acheter le! 
engrais chimiques.

Un habitant.

r

.is remèdes 
non au de- • *П! AU*

S , Ç Ü1TIŸATEUR S
^ ■ ELEVEZ des Chevaux!—Ma-

étalon percheron emé- 
.. . ulcur noire, pesant 2000 

Bvrea, primé dans plusieurs ex
position», au service des junlents 
du ooroté. S’adresser chez JOS.

j LAINEY, St-Hilaire de Vada- 
vaska, sur le ch-nvn allam ; St- 
François. 271—4fs-14jt.is tromper 

в nos remè 
ible, étant 
luçrécom- 
abeurs j’ai 
-es Remè-

-pcrtesannuelles se chiffrent 
par millions de dollars. On voit 
donc par là que notre système de 
culture ne repose pas sur une ba
se irréprochable, puisque l’on sem 
ble si indifférent à l’endroit d’une 
des nécessités des récoltes. Tout 
cultivateur qui ne fait rien pour 
*n prévenir le gaspillage commet 
•in crime d’injustice envers lui- 
même et envers son pays, et celte 
insouciance prépare les générati
ons futures un héritage de pauvre- 
é. Les moyens pour empêcher un 

tel gaspillag<*à la rentrée des aill
es! donc de préparer une 

bonne litière pour absorber le pu
rin. Quand la chose est possible , 
le fumier devrait être porté aux 
champs. S’il est nécessaire de l’eu 
tasser, il faut en prévenir l’échaut 
fement et le lessivage par la pluie.
Il faut mélanger le fumier des bê
tes à cornes à celui des chevaux 
et tenir le tout compacte et d’égal F. T LAOO
niveau à 1, surface. Une cour d’ét- ^dminufalnij 
table cimentée est une économie 7
bleu qu’elle puisse paraître coutcu
se. Les planchers des écuries et Le Saucisse’“DAIGLE” 
des étables devraient être étau- Se Усаd
dies afin d’empêcher laperte du

■oOo

DEMANDEZ 
La Saucisse “DAIGLE” 

C’est La Meilleure!

m

Chrifskr]
«s vpua a- 
i aux imi- 
peut-être : 
s remèdes 
ne de pro- 
"J’ai ana- 

mmtnença 
ngrédient. 
nomma, il 
n, les qua- 
i éloignés 
loin de la 
і ferait à 
Eh, bien, 

Is ne sont 
:r les m"ê- 
Remèdes 

hose, mes 
n chers et

m

• le
H

\ U

4Fmaux

ф r...,

0-4Ж-Ш7ШЩ

ta !■■■v
En veatt eba:ï

• I • V - ___ration ex
it, que les 
Dyer pour 
tisme ou 
ions. Moi 
Ktra Fort 
pendicite. 
conduire 

oulu ; j’ai 
Ile et de- 
ivriers et 
u bout de 
ms de ce-

En GROS et"X DETAILШ:

Un tout nouveau j acteur de 
l'automobile en frais de 

révolutionner le pays

w

m
:

chevaux 
’ les che- 
employer 
і n’impor 
lirections

£’APPARENCE splendide 
des Pneus Ballots Dun

lop n’est pas fictive. Cette 
résistance aux routes gros
s'(tes n’est pa- l’effét de la ,> 
chance. Cette résilience adé- 1 
quate ést dut à la sélection.

n n’a plus intéressé le pubUc automobi- 1, prévision des ingénieurs du Chrysler, qui 
I depuie dee années que la venue du mo- ont ouvert la route â ce perfectionnement 
f Chrysler “Red Head” à la haute corn- dans la construct ion rtgide du tteteur Chrys . 
■f»?1- 1er, avec son carier de vilebrequin sanglé à

_^!r?tt%re шВВІЯЯperformance дзе. s 
. poser h) “Tête Rouge” 
fau nuérir une і

oui corn' paS8ant see -S3 saffvf

1

e.
te pour le 
res, pour 
rognons, 

tde Fran- д 
naux d’o. 
te quelles 
ms avons 
catharre 

is la tête, 
romtê de 
mt obte-

, t
■

m*

La chose veut dire que le v

: -té
m■M *ta^fsireш Ш v

a.-'riiJ.'»$ . Vous recevez le 
fice de trente-tri*.... ь-Щ mde v. . VттЗШ l’eau à «ne température constan

te de 129o Fa; Pour éviter un ré 
ffement subit au grain et pié- 
r rabaissement de températu- 
e l’eau, on fait d'abord trem- 
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ÉA banque provincial
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

4 J**.:
| NOTES LOCALES |

:M. Henri P. Leblanc de Monc
ton et M. P.-P, Morals de Cara- 
quet,étaient en visite à notre bu
reau cette semaine. I

M. et Mme E.-P. Ethier {йг-1 
dimanche prochaig pour «n 

voyage de deux semaines à Sar-1 
nac Lake, N. Y.. ■>

Mine L. Landry de Boston est 
actuellement en visite chez ses pY 
rents, le docteur et Mme P.-H. La 
porte.

Mme Wilbrod Saindon est reve 
nue la semaine dernière d’un voy
age à Montréal.

Cette semaine la famille HubaM 
Daigle avait le plaisir de recevoir 
la visite des révérendes Ss Ste- 
Jeanne du Mont-Carmel, fille de 
M. et Mme H.U. Daigle, et Sr St- 
Ephretn de Sion, seour de M. E.-J. 
Hubert de cette ville. Ces religieu 
ses appartiennent à la Congréga
tion Notre-Dame et demeurent à 
Montréal. Partie il y a dix ans, 
Sr Ste-Jeanne n’était pas revenue 
depuis. On comprend la joie que 
sa visite a causée. Les deux reli
gieuses retourneront à Montréal 
à la fin de cette semaine.

Mercredi le 13 courant, Mlles
o , ® _, . Régina et Eva Carrier donnaient
Succursale a Edmundston, J.-A. BACON, Gerant, g! un "shower’’ de toile en l'honneur

de Mlle Régina Morin de New- 
York. Parmi les invitées o” re
marquait Mlles Thérèse Perron, 
Eva Rossignol, Bernadette La- 
chance, Isabelle Lachance, Jean
ne et Yvette Pelletier, Géraldine 
Bérubé, Eula Rice, Léontine et 
Alma Gagné, Alice et Clara Fout 
nier, Isabelle et Alma Albert Cé
cile, Jeanne et Lorette Carrier. 
Mlle Morin reçut de nombreux ca 
deaux.

Jeudi dernier Mlle Régina Mo
rin recevait à l'heure du thé. Le 
goûter fut servi par Mlle Eva Ros 
signol et Mlles Régina et Eva Car 
rier. Les invitées étaient Mlles 
Léontine Gagné, Bernadette La- 
chance, Alice Fournier, Mme D. 
Boucher, Thérèse Perron, Della 
Kelly, Eula Rice, Cécile et I oret 
te Carrier.

Mlles Célanire et Léda Parent 
de St-Alexandre de Kam. étaient 
en visite chez M. A. Boucher hier 
Elles accompagnaient Mme Dd. 
Caron et M. Sarto Caron.

O4

Si§

■Capital autorisé............ ■___
Capital payé et Réserve .. „

.. .. $ 5,000,000.00 
- _ $ 5,776,000.00 

Actif total (au 30 nov. 1926)______ .. $47,880,000.00
tent c

b Є

ALa seule banque au Canada dont les a gents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieursexaminant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d'argent à ses directeurs

-

VOUS
AUSSI

Ü

; -ія і і v" і і
I <І vous serez satisfait de laI Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
2e Vice-président

M. TANCRÉDE BIENVENU І/L S.J.B. ROLLAND
Président du Bureau des Com

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général

MèCHIROPRACTIQUE oooooooooooooooa deSi vous nous donnez la chance 
de vous démontrer les résul
tats remarquables que nous ob
tenons de cette science mer
veilleuse.

Informations gratuites 
Pas de médecines, ni opérations

1er Vice-président ntiffî OPOUR -і
m і ires-Censeurs siet•: PEINTURE — HUILE — VERNIS 

UStensiles de Cuisine — Aluminium — Emaillé,etc 
Accessoires Electriques — Coutellerie — Outils 

FERRONNERIE de CONSTRUCTION DIVÈKSe 
ARTICLES DE SPORTS,

poli•I
briei

I

]é ■ Ver!
joui

M. W. LINEHAN, D.C. reft
h’e 
: і siChiropractor

Heures de bureau:
9.30 du matin à midi; 1.30 à 5 
heures de l’après midi ; 7 à 8.30 
du soir, et par engagement à 
votre maison.

І SPECIAL
VERT DE PARIS — Instrumente pour foins:*: 

Rateaux, fourches, pierres, etc. 
JARRES à Confitures et à Conserves. 

HUILE à mouches pour animaux

sole
aite
sa’ n-V- u
ne d

І QuéTéléphone 64-11I blêsi 
un a 
laid.PAYEZ COMPTANT 

ET EPARGNEZ 
25 P. C.

AVIS—Le bureau sera fermé 
le samedi après-midi et le sa
medi soir. _ MADAWASKA MERCANTILE Сф.

HARDWARE - QUINCAILLERIE
O1 : bifer

e.
Téléphone 192 EDMUNDSTON, N.-B. eovil

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO sopss rois,3 vre 11 
Sur 1 
jeune

?

BASEBALLDepuis un mois, toutes les ventes sont faites au 
comptant avec une réduction jusqu’à 35% du prix ré
gulier. Aucune marchandise n’est livrée sans qu’elle 
soit payée en entier.

Veuillez prendre connaissance des nouveaux prix 
<jue nous avons fixés, depuis que nous avons inauguré 
ce système. ___

pita!
docte
land

DEUXIEME PARTIE D’UNE SERIE 
DE TROIS AVEC ENJEU DE $106.

EDMUNDSTON

n ,O 1
pui* 
que » 
tait e 
béquii

, Prix Régulier Prix Actuel»
Piano Automatique “Weydig”
' * avec 24 rouleaux 
Biano Ordinaire “Weydig”
Piano New Scale “William” 

avec 24 rouleaux 
Piano Ordinaire “William”
Piano Automatique “Betheven’ ’

: Piano Ordinaire “Bethoven"
Phonographe Superphonic,

Gros Format et 6 records 
Phonographe Superphonic,

Droit et 6 records 
Phonographe Portatif et 6 records 
Çongoleum 2 verges de largeur 
Prélart 2 verges de largeur 
Linoleufn.2 verges de largeur 
Rugs Çongoleum 9’x6’
Rugs Congoleufn 9'x7Vt 
Rugs Çongoleum 9’x9’
Rugs Çongoleum 9’xlO^’
Rugs Çongoleum 9’xl2’
Rugs Çongoleum 9’хІЗИ’
Rugs Çongoleum 9’xl5’

! ■

CANADIENS-FRANÇAIS$725.00 $495.00 
500.00 325.00 ' que# 

ter etMADAWASKA, Me“La question économique est 
devneue.aujourd’hui, une ques
tion nationale.”

DE RETOUR
725.00
500.00
650.00
400.00

495.00
325.00
425.00
245.00

Sur le Terrain des BachelorsM. le docteur E.-A. Martin an
nonce à sa clientèle qu’il sera à 
son bureau et recevra les patients 
lundi prochain le 25 courant.

Edouard Montpetit. Un
toriste 
le nom 
me ch 
quille

plusiet 
plus éc 
siens q 
P. Rot 
tes, doi 
Columl 
dans l’i

DIMANCHE LE 24 JUILLET
A 2.30 heures.

О І OC’EST LA RAISON D’ETRE
de

La Caisse
Nationale d’Economie

p250.00 149.00 SaieNAISSANCES ALLONS ENCOURAGER NOS JOUEURSQuelques dollars mis de côté 
pendant le jeune âge de vos en
fants, leur assurent un revenu 
annuel garanti jusqu’à la mort, 
après vingt années de paiement.

125.00
38.00

79.1
Le 9 courant est né à M.et Mme 

Armand Caron, un fils baptisé 
sous les noms de Joseph, Coran- 
din. Parrain et marraine M. et 
Mme J.-B. Charretier.

Le 12 courant est née à M. et 
Mme Léon Michaud, une fille bap 
tisée le 17 sous les noms de Marie 
Thérèse Bernice. Parrain et mar
raine M. et Mme Tommy Soucy.

Le 14 courant est née à M. et 
Mde Jos Castonguay.uhe fille bap, 
tisée le 17 sous les noms de Marie 
Thérèse. Parrain et marraine M, 
Denis Dubois et Mlle Alphéna 
Dubois.

Le 17 courant sont nés à M. et 
Mme Louis Bérubé, deux garçons 
baptisés le 18 sous les noms de 
Joseph, Armand, Armel et Joseph 
Renaud, Armand. Parrains et mar 
raines, M. et Mme Ubald Dufour, 
et M. et Mme Octave Dumont.

22.1
1.60 1.35

.951.25 IjgS
1.902.25 ШCONTRAT FAMILIER 

à $6.30 par année, 
pour toute une famille.

. La Caisse 
Nationale d’Economie

MONTREAL, P.Q.
Représentant local :

E.-T. CYR,
it-François de Mad l, N.-B.

7.75 6.95 
8.75 

10.60 
12.25 
13.95 
15.75 
17.00

25% de réduction sur meubles, vaisselles, garnitures 
de maison etc. Soyez assurés que nous vous donne- 
rbns le meilieur service.

9.75
11.75 413.60
15.50
17.50
19.50

Mont 
na Met 
Melenfs 
est reve 
Mlle M 
ques an 
poursur 
C'est* u* 
ment bi 
en sont 
bable qu 
tendue t 
qui aura 

Met 
venus dt 
tènfant.

O
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SAUCISSE "DAIGLE 
Toujours Fraîche II. D. Castonguay

Edmundston, N.-B. SEPULTURES 
Le 14 courant est décédée Da

me Caroline Banville épouse de 
Sieur Augustin Emond, âgée de 
80 ans. Les funérailles ont eu lieu 
samedi le 16 juillet.

Lundi dernier est décédée Da
me Alice Gagnon épouse de Ro
derick McDonald, a l’âge de 37 
ans. Les funérailles ont eu lieu le 
20 courant.

rue Victoria
.

I
A SAINTE-ANNE

DE BEAUPREASSEMBLEE
DU CLUB DE CHASSE ET DE PECHE 

DE MADAWASKA
Lundi Soir 25 Juillet

A 8.30 du soir à l’Hotel-de- Ville 
Tous les membres sont invités. Les directeurs sont 
spécialement priés d’y assister.

Unefce
Québec, 18— Plus de 15,000 pè 

sonnes seront rendues au sanctu
aire de Sainte-Anne de Beaupré 
h'er, et ont îss'sté à la cérémonie 
qu. a marqué la bén . 'ic ion de la 

: : de th . um'1 rgr 
■ G. Mgr M «runn.lt, évê

que de Nicolet, présidait hier a- 
près-midi. Comme il l’avait pro
mis aux Pères Rédemptoristea,
Mgr Brunault a apporté au sanc
tuaire deux reliques de Sainte An 
he, comprenant chacune une par
celle du bras de la Mère de la sain 
te Vierge. Ces reliques ont été UNE SERVANTE pour travail 
transportés processionellement і ' général de maison. S’adresser à 
.la basilique temporaire. I Mme D. H. Vanwart.F-dmundston

La nouvelle statue avait été ins N. B. 278—lf—21jt. 
tallée la veille sur son piédestal.
Deux sermons furent prononcés.
l’un en français par le R.P. Des- ~ -----------
gagnée, c-S.e.r., de Sherbrooke, et UNE SERVANTE potr ouvrage 
l’autre en anglais par le R. P. ,lc maison. Emploi immédiat. S’a- 
Clark, c.s.s.r., de Saratoga Spring,‘*r<‘",er * -Mme J Gaicard Bou- 
N. Y. * Icier, Edmundston. N. B. '

X bat
New-Y 

annoncé c 
Tunney « 
titre de e 
Chicago I

:

ANNUAIRE : 'Іa
Nous remercions les autorités 

du collège St-Joseph de Memram 
cook pour l’annuaire qu’il» nous 
ont envoyé.

ON DEMANDE

m ml m
l’automne<

8 s1 RETRAITE FERMEE ■ш

POUR LES HOMMES ET JEUNES GENS
Bu 29 Juillet au 2 Août 
AU COLLEGE DU S.-C. DE BATHURST

Pour admwion et autres renseignements s’adresser 
à l’abbé A. Melanson, curé, Campbellton, N.-B.

MEULES 0%
J’ai le plaisir d’annoncer au pu- ” 

bhc que je travaille les scies ron- 
des ou à main avec un système de

2fs-g-21jt.

A VENDRE ou LOUER

MAISON à vendre ou à louer, 
bien propre, pour petite famille Qu 
toute la maison pour grande famil 
le, située en face de chez M. Ar
chie St-Onge, rue Canada. S’a- , _ 
dresser à Joe. O. Lapointe, ville, j 
280-lf-21Jt. 1

ON DEMANDE

ES

-assis- Я
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J. Clark & Son Ltee.
Edmundston, N.-B.

AUTOMOBILES Л

Faucheuses “Deering” 
Rateaux ‘WcCormick-Deering” 

Voitures-Harnais.
Etc., Etc., Etc.

Demandez Nos Prix Avant d’Acheter. 
FRANK E. FOURNIER,

!

:•

і
Gérant.

MOTOCYCLETTE
NER-A-CAR

NOUVEAU GENRE
Construit sur le principe d’une auto.

Très Economique.
Fait 100 milles au gallon.

Facile à Conduire
Convenable pour Dames et Messieurs. ’

Agents sérieux demandés. Références exigées. 
Informations sur demande.

J.-W. CHAMBERLAND,
agent distributeur

Pour l’Est de la province de Québec et le Nouveau- 
Brunswick.
STE-ROSE DU DEGELE, Co.Téoiiscouats, P. Q.
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